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Jules Verne a écrit Le T ' il
î,ute 'iqt ))USet îoii sait quiel a

1 aiable succès <lesoniî'écit. Conient
mel. (lu succès de l'1ýxposition iiiîvem
beaucoup inoitis de temips enlcore, per
plil' un Niovage à la fois plus r'éel et p
saunt ? Je ne par'le pas seulemient <les
v'oyés <les quatre coinîs(du mîonide, Mais
des fem mes, les enfants qu'ont cý
pays les plus exotiq1ues et qui peupli
heure l'espilanîade dles Invalides. Villa
villag-e canaque, théâatre annmimte, go
hîarei tunisienî, villag(e séméalaîs, col,
qlue sais-je encore'e Une colonîne ne su
l'énumér'ation <le toutes ces exhibition
et souvent é,tranglesý.

On dit pai'fois qlue le Parisien, qui es
badaudl entr'e tous, nie s'étonnîe<le rien.
poux'rait-il être surxpr'is le quelquec
avoir vu ce qui'il voit ? Et je ne parle
tacles auxquels chiactun peuit assister
riîeur' de l'Exposition. Combhienm y en a
en dehîor's<le ses b:sî'rièx'es! Ici, c'est b
tatoués <le 1lAxmrique dut Nord, iiitoix
vahliers et admirables tireurs, (buit le coli

Butùio1h1, aréutiu tîm -ital)le i'egii
iMontrer deux fois par'joui' à plus le
spectateurs. ])enîini, ce sera dec ýoui
icatux (lui, eni plein Paris, donmi-xt
l'Espagne, <le sestao's et le ses pi

Ce ne sont pas seuleîment les ciniq
mnd e luti se xmettenît ei* fratis pour>
regards ; le passé ltui-miêmne défile sous
on linus a offeýrt une restitutionî fort
Bastille et cde ses alentours avanit 1
imaiitenauit la toux' dlu Texxple oùtLoi
sa famiille furenit détenus, tu lendemain

d (e la royauté. tU peu plus loin, on nous monître
STR la tour de Nesle si célèbre dans l'histoire (le Paris,

nmais encore plus connue par le draine d'Alexandre
1889 Duinias. Puis, c'est le nouveau musée (le la Révo-

lution, le grand Châtelet, l'histoire de la vie de
Jeanne d'Arc, des panoramas nombreux retraçant
toute l'histoire du siècle et nous représentant, soit

îd.-Rplqîe.les illustrations lu jour, soit les hîommnes qui, de-
's Ex1 sîtonpuis 17î89, ont mnaiqué dans les annnles de la

p 1. labat.- 'Fr'ance.

1ëroS gmanats. )7oulez-vous sortir de lait'éalité et vous réfugier
badinant, par dans le 1-erv'eilleux le Voici,- j'allais dire la tour

Fî'o, ar iijse. Eife, tnt la pensée en est obsédante,- voici le
Fraeaie ' .naLe Pays des fées, où l'on voit la salle à mnanger de

c-Va'îéés. l'ogre le château de la Belle au bois dormant et
Sans Mèr'e. cent autres tableaux v'ivants, dont quelques-uns ne
Damnien, inis laissent pas que d'être assez agréables.

Coiietsdur, oi ietattirer, comment
w:Modeda- ter'. Et du inionde, du monde toujours, du monde

(il feniilletoi. partout. Toute cette foule n'a pas assez d'yeux
pour r'egar'der, pas assez d'oreilles pour entendre.
Il seile (lue ce soit devenu une passion. Pour

Sbeaucoup, on jurerait que iotite autr'e préoccupa-ll1lsLr~tioni a disparu. "' Voir Naples et miour'ir! " disait
le proverbe italien. -' Mciii- à l'Exposition et y re-
venir encore, ' tel paraît être, à cette heure, le

$50 rêve, l'unique rêv'e(de beaucoup dle familles. Pères,
25 nmères, enfants, cousins, aïeuls, tanîtes à la mode

15 de Bretagne, ce sont de véritables carav'anes.
10 La tôur EBiflel, le dômne central, la grande gale:*

5rie dles miacihines, et sur'tout les fonîtaines luîîîi-
4 ieuses ont passé à l'état (le 'éritables obsessions.
3Il n'y a qu'à entendre les exclaimations admira-
2 tives (lui s'élèvent (le toutes parts, lorsque les feux

26(les fontaines subissent. leur nmétamîorphîose quoti-
- 86dienne. Il est ceitaini qu'en voyanît, par un beau

$200 soir, ces palais, ces statues, ces palmiiers plantés cri
pleîie terre, ces jardins délicieux, il est difficile desallepublique, ne pas penser aux récits enchantés et enchîaî-

blée. ÀAUcufl teurs des Mille et uw, Nuits.
qà suivront le

Les Etats-Unîis sont véritablemenit le plus ex-
traordiniaire des pays ; on y ose tout et tout y
réiussit. Qu'on en juge.

______ Là-bas, là-bas, tout à fait à l'ouest de 'Etat du
Kansas, il y a une ville (lui s'appelle Syracuse et

q (ui est située à la frontière du Colorado. Il y a
Squelques années encore, Syracuse jouissait de la

Splus détestable réputaîtion, c'était le rendez-vous
de tous lesoys et de tous les joueurs de pro-

tiMondle eit fession du pays. D)ieu sait s'il y enî a de ces esti-
é té l'incomi- niables personnages dans les légrions de l'Ouest.
donc s'étoîî- La ville se composait de nombreuses maisons -le

'sele uiciijeux et de quelques maisons hîoninêtes Il n'y ava it
rnet d'acconi- jpas de jour' où il n'y eût un meurtre ; et pour
plus initères- faciliter la tâche dle la justice on se bornait à jeter
produits cei- les cadavres danis un précipice au-dessus duquel
des honmcs, on peindait les assassins.
,xpédiés les On peut s'inîaginer assez faci lemnît ce qu'était

teu à let a réputation de Syracuse au milieu de tout cela
tgrejavaniais, Et peu à peu les quelques citoyens honnêtes que
iiiîbi arab)e, l'onl avait élus coniseillers mnunicipaux donnièrent

Ionie créole, leuis démiissions et refusèrent de se faire réélire.
iflirait pas à Alors la populationi, prise d'un beau mhouvement
is exotiques d'indignationî, nommna des feninies :IRienî(que des

st elei<lntfemmes au conseil municipal. Il nîy a à peu près
,st epenantonze mois que ce coup d'éclat a été fait f t depuis

.Coxiîîent ce moment tout va bien. Il n'y a plus de miaisons
chiose, après (de jeu, on a bâti une prison, 0o1 ne pend plus saris
(lue des spc Jugement, on n'assassine plus saris discussion, on aclans l'inté- dépenséÏ7,000 dollars pour l'entîci 1 e re
t-t-il d'autres 1' et personine ne nirts a accusés (le vol ", ajoute
les sauvages 1ièement la t'Ofls( illêr", Vfppi'tesemiss Kelly,
iliarables ca- dont nous avons le travail sous les yeux.
onel Cowdy, Cependaint il ne faudrait pas croire que les
ineit pour le Syr'acusaines onît pu nettoyer ces éoui'is dl'Augias
quinze mîille toutes seules. Elle ont été obligées de faire venir
irses, de tau- uni misti'ess Coes, dont la réputation était venue
l'illusion dle jusquà elles. Cette mnistress Coes, mnaîtresse.ac-

elle trouve moyen de soigner ses sept enfants
Il n'y a décidément que les Américaines

Je viens de lire un article bien rassurant sur la
durée de notre planète. L'auteur expose que la
terre subira trois périodes: la première, qu'il qua-
lifie de stade igné, a commencé lor'sque notre né-
buleuse s'est détachée du soleil. Elle b)rûlait alors
et n'a pas tardé à prendr'e fi'oid, la pauvrette, ce
qui a déterminé chez elle la formation de cette
croûte cristalline ou primitive du globe. Cette
petite opér'ation a duré,.paraît-il, bien des millions
d'années.

La seconde période, dite de l'illumination solaire
ou de vie, est celle où nous nous trouvons. Elle se
terminera à l'extinction du soleil. Ce qui se passera
sur terre à cette époque-là ne sera pas d'une folle
gaieté. Unî mouvement de retrait des mers s'ef-
fectuera à la lonîgue à mesure que le refroidisse-
ment de la planète s'opérera. Il en résultera un
agrandissement graduel des îles et des continients,
une évaporation des bassinis maritimes de plus en'
plus restreinte, des précipitations atmnosphériqu-es
de moins cen îmoins abondantes, la stérilité crois-
sante du sol, enfin, le dépérissement et la nmort des
plantes et des animaux.

Ainsi privé de toute vie, le globe n e sera plus
qu'une masse inerte perdu dans l'espace. La gé010
gie pernîet de fixer la durée de cette périodea
vu ngt-cinq millions d'années, dont quinze sont déjà
écoulées. Reste dix, nombre très respectable, en'
verité.

Enfin, la troisièmie période, au dir'e de ce savant,
se terminera par la chute de la terre sur le glob,
éteint du soleil. Il apîpelle ce stade l'ère des te-
nèbres et de la mort. Brrr'

Après cela, étant donnée l'époque à laquelle cet
événement se produira, nous pouv-ous nous cen fus'
tiger la paupièr'e et chanter comme dans je ne sais
plus quelle opérette

Ciel ! la duxchesse se trouve in-al ...
Mais au fond n'est ça bicn égal.

Oui, tout eni papier,, qu'une usinie de Newv-YoI'k
transfornme en tabac par grandes quantités

On nc prév'oyait pas ce progrès, alors quega
min, on s'essayait à fumer des feuilles sèches, 01
qu'on chipait le joiic à battre les habits, dont l'âcre
fumée décélait notre présence au petit enîdroit OÙ-
nous étions cachés, pour coimettre ce for'fait
conître la volonté paternelle et nsotre estomac.

Notre candeur n'entrevoyait pas qu'un joui' des
inîdustriels sérieux fabriqueraient <les feuilles d'un,
papier spécial, qui seraient trenipées dans unedé
coction forte et dosée de tabac, de provenance Pure
ou de niélanges raisonnés ; qu'elles seraient ensuite
p)ressées dans des moîules pour prendre lFempm.eiIîte
(les nervures des véritables feuilles de tabac dé-
coupées sur les bords et tachetées à l'acide, de fa-
çon à avoir l'aspect à pouvoir s'employer colilîse
les feuilles de tabac pour la confection des cigareBs.

Enfin, l'imitation ein est si complète que les jour'
naux rapportant le fait disent que, dansue
,grande société où, sans prévenir, on avait faitci'
culer de ces cigares, ils ont été trouvés exquis. Vi
nmonsieur même dans le secret, qui émettait quel-
ques doutes sur leur qualité, a soulevé les protes'
tatioîîs des amateurs, qui reconniaissaient leurs
imarques d'or'igine préférées.

Unie aiîusaiite histoire nîous ar'rive d'Exti.êule'
Orient.

La ville (le Fou-Tcliéou possède plusieurs5 Pa-
godes parnîi lesquelles il en est une qlui est hai-
bitée par les dieux dle la vengeance. C'est là que
vont accomtplir leurs dévotions ceux qui tienîneIît à
fair'e toniber quelque malhmeur' sur la t.ête<le leurs
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Le gouv'erteur de la ville se transpor'ta dontc1
dans le redoutable satnctuaire et y opéra larresta-
ti on <le quatorze idoles (lui avaient chacune si-,

Piedls le haut. MUais avant d'enlever' les crimtinels,
ce fonctioitaire eut l'attenion le leur arrachter

les Yeux afint qu'ils ite pussent r'econna;ître les jugies

lui les cond<amtnteraient et se venlger en envoyant
Sur eux quelque malheur. Précaution superflue,

Clu1' utaî'rêt <décida qu'ils auraient la tête tiranchtée,

vel-ielc ui fut mis à exécution.

L'AMITIÉ

Lainitié, la plus Sublitte les passion~s, et je <i-
rais la pîlusprfne est l'union intime de deux

lun1es se contplétantt ainsi l'une parl'lautre morale-
11enit, quoique sép.at'ée indiîviduellemîernt,

De tout tetnps, ce ntoble sentimnent de l'homme
a été sanctionnée par' les lois <divines et lîuinaîneS.
X"ous tr'ouvonîs<dans la Bible ces miots: L'dne' <b'd
"I'louais s'uflt à '4Wme deDa'i<i .. -. Joutali/-s
1"'ima «commie soit ne'. Le Riédempteur' lui-mtêmie
nlous a donné le plus parfait mîodlèle <'amitié ini-
tilite; on sait que saintt Jean était le <disciple b)ien-
aitttté <u Sauveur'.

Cette bienfaisanîte passion fait ici-bas le bioit-
'leut' de l'honmme. " De toutes les sociétés, <it Ci-

Criaucune n'est plus noble, aucunte n'est plus
stable que celle qui est formée pal' de.s hommes de
hien utnis par la confotrnité <le m<eurs et par l'a-

En lisant l'histoir'e des peuples, oit rencontre
souvetnt des traits d'tétoïsme, des actions sublimes
et éclatatntes produites par l'amitié, ce sentinment
des graitdes âmes. Nous citeroits les noms sî cont-
nlus de Pelopidas et <'Epamîniiondlas, de Nisus et
d'Euryaîe, le Jonathtas et de David, etc., commie
titodèles d'une union parfaite et sincère. Il serait
trop long ici de rappeler de nouveau les actes su-
bliites de ces héros.

Celui-là est heureux qui possède un véritable
amui. Le nom d'ami est bien commtun de nos jours,
m1ais bien rar'e est l'amitié. Notre siècle égoïste
lie compr'end guère ces attachements sublimes <out
l'antiquité nous offre de si parfaits modèles. Les
Pýelopi<las et les Epamninodas de notr'e temps ne se
r'leonitreit t pour ainsi dire qu'au sein de la meli-
gionl, parmti ceux qui dédaignent l'amour de cet ot'
qui a condluit à lal)îme tant<'âmes douées des
Plus brillantes qualités.

Quoi de plus noble, de plus aimable qu'un- bon
auIM ? Si le malheur, le chagrin vous accable au
Point que, désespér'é, vous cherchez autour de vous

ungouffr-e pour vous y précipiter, un daitget' pour'
yPérit', olit !recourez à votre ami, dites-lui que

vous -souffrez, que vous êtes malhteureux, et il
Pleur'er'a avec vous, vous consolera, vous fortifiera
et, par un miracle dont l'amitié seule a le secret
et la puissance, vous deviendrez fort d'autant plus
que votre faiblesse aura été grande.

Voyez cet homme dans les souffrances si liot'-
ribles <le l'agonie ; il est là, étendu, ne pouvant
Plus Parler'.tIl entend cependant les pleurs <le ses
Parents, les lamtentations et les gémiissemnents de
'es bieni-aiméus enfants et le sa chère épouse. Son
anlii <le ceur, celui qui a conntu les joies et les <ou-
leur's de cette âmte qui va s'enîvoler vet's son Créa-
teur, est à gentoux au chevet <lu lit. il mtur'mureà

lO'eille du mor'iboitd<les par-oies donît Dieu et les
titîges seuls peu ventt compr)tendre le sens mystér'ieux.

Tout à coup, le mtourant fait entendlre ux pr'o
fond soupir', ouvre quelque peu ses yeux contint
Pour dir'e adieu à ceux qui l'enttour'ent, et devieni
itlte'e sants mouv'ement .... il est mort! A c(
iiOiieitt funteste, l'ami délaissé répand un torren,
<de larmes; sa douleur est grande, l'image vivait(t
de Soin âtme vient de disparaîtt'e pour toujour's dan!

lgouffire sans fond de l'Eteî'nité. Souventt, dait
la Suite, oit le voit au cimîetière pleur'er sut'1.
totibe le l'ami qu'il a pet'du.

tes feux si doux le ca-ut' <e tous les htommttes.
IPourquoi si peu le ntor'tels t'ont-ils <ans le cSeur

lorsque tous t'ont sut' les lèvres ? Et pourquoi tonl

11o1tt, (lue la vertu seule devrait pr'onontcer', a-t-il si

souvent servi à voiler (le noir'es trahiîsons et <les
complots sinîistr'es?()

RIÉPLI QUE

Je suis bient en r'etar'd pout' dir'e uit mot surttiun

ar'tic'le(que itous av-oits dû ilà la plumîe élégante,<la

Ml lie matuhie îis ce t'etar'd itêtme ser'a mte V

forte assertiont pout' tte défendrl e le li Opiiti némise <

sut' 11toit cOlitpte pat' solit généteux tliti, avocat et cc

écriî-aitt à l;a fois.P
Je suis bien ceii t'etard, mtais ceu x(qui ont lu A'u ,JO

ft*,t-( ;/il,ïi s'en sou viemieitt, et, si je n'eit ai parlé

plus tôît, c'est quulitmtoiîle d'occupationis 1)-lut' la
P1pluar/t tst/''ie l 1 lts en ontt me-
teIinte. <I

Sanisninttionîtler cette pcftil ' ,aune <1(ue ]la gr'a-

cieuse cltr'oi<îueuse rncus a avoué 1e et <oitt .1at- d
tu nds le sec'ret avec unte imnpatienice <lîlhcîle- à con- J I
teniî',j'ai compris, avec beaucoup d'autt'es lectr-ices,

ce capr'ice, cette fantaisie le petîset' a nous au mni- al
lieu <luit rermue-méniage qui lte se qualifie pas.

Qu'est-ce do<nc que la femmte?
Mon Dieu! est-ce bieni à mtoi (le le <it-e ? 'up-

partient-il' bieni à une femttme <le se poser' en juge
dlevant elle ? ....'

L'hîomm te a les qualités, unte for'ce d'espirit iii-<
<ontestablemîenit puissante, miais il échoue souvent
et s'etomîle sans cesse (levant les merveilles et les I

conttre coups d'impulsions, le sentimnîts, qui <lé- e
coulent de la femme.

Pour' lui, il y aura toujours chez elle <le l'it-
connu, <lu nouveoau enîcor'e, le ltîtprèvu, et elle-
semul)le même le tenir pour le faire passer' sauts P

t rêve de surpr'ise eut sur'pr'ise.à

C'est donc étranigeté de voir' une femmrte aller' <utc

buai a àla /)liut' ; c'est <donc' contr'aste impossible,à
mtystère, que sa mian touchte alterntativemnent les
,gtrossiers ustenîsiles lu unéiage et les petits> objets
le sott écritoirel La itîteie n 'a t"jaurmais eu peut' <e

ha poussière, je 'afit'mc <le nouveau, et plus sou-
vent qu'à mon tout' je fais la cuissoît.

Ce qui ie m'emtpêchie pas <le ventir faire bâiller
les lecteurs lu MONDE ILLUSTRÉ <le' tempîs à autie.

Se montrer au public satns(que ses occupattions

journîalières el) soutf'r'ent, ce phténomuène d'un litou-f
v'eau gyetr'e chiez la femmtie peut facilemenît s'expli-
quer, je cr-ois.

Mlle Evangeliîte s'est ar'êtée là; elle mie per'-

muettra de t'epr'endre et de continuet'.

La femme n'a pas comme l'hîomnme lu' soutci les

gr'andes affaires; elle îî'a pas5 commttte lui à remtplir

umie tâchie rude, une tâche tsýsigîîie lpai'(des supé-
-rieut's difficiles o)u un publie sauts cuit railles.

Elle î'a pas à assujettit' solit espr'it aux aspérités

<le ix loîtges hîeuî'es <luit itétier itgîrut, aux ar't-

<ldités <le la science. Elle îî'a 1ps, comnmte l'homtmne, a
peiner' tout le jour' pour rapporter' le soir' au logis
le str-icte ntécessaire, uin peu de bien- êtr'e, ou le

eluxe et l'opulence.

Sants doute, comme lui, on exige d'elle <les tra-

evaux. A quelque positionî sociale qu'elle rppar-

ýt tientne, qu'elle soit gr'ai<e damie ou simp~le cota
epagîne<lu muodeste ar'tisan, la femme ru de.; <devoirs

d'itntér'ieur' à accotmplir',<devoirs qlui lui prentient

unue lar'ge part le soli temps ; mtais cette tâchte de

a tous les jours, qui se r'épète sans cesse pour elle,
lui cst <douce et facile. Elle la fait bienî parce

équ'elle la sait bien, que rien jamauis î'en -vient

ýx varlier le cours, changer' la forme.

miQu'imîîpor'te rlotrs que sa pensée vole loin <le soit

tr'rvail, qu'imnpor'te que sonimuaginartiont cr'ée, mon'-

re rit, enchante, si l'aiguille in'en court plus mtoins vite

te entre ses doigts et si la muarmrite au feu n'a t'ien a

tt y perdlre non plus

le (*) Lacépéde, poétique de la mtusique.

J1e le sais, citez certaines gens ces lignes parîaî-
'onit bien pîosai . ue.; et,<ldéloreront quelque peu
'utr enitiousiasîte, imis croit-on si facilement que
aconiception (l'une idéce denmandle à la femme

L'elle soit là, paresseuse, à l'appeler ou à l'at-
elld re.

LNon. Les penisêées qui viennent quand l'esprit
st las ou inactif nie valent rien ou peu (le chose.

es meilleures, les plus1 belles, les plîus sailnes, sot
iles qlui nous viennent surprendre à l'ouvrage
têtuie, à la salle le couture, à la cuisine-et puis-
u'il faut le (lire- au ménage plus qu'au salon.
Et si multiples que soient nos occupations, il est

,re q1u'il lne nous est pas (lonne, une heure de repos
ants la journiée. Alois de reprendre commue la
ut Mlle Engielinie, comme le font d'autres col-
aborat-ices aussi, alors <le repr-endr'e le fil dle sa
etisé ,e, .alors dVattaciter eiisettble ces ide'es, alors
e debý1.tiller. le ini1-litlo (le tout ce (lui a étéé
ott<:i sanls etlort, lil)reittet ît, et de le jeter sur- la
agre <lun ju 'I i tutinaou <dans les colonnes <l'un
ouî'îîal lté-ie

*e*

En d~în un peu (le mon sujet et en t'éet
11t1t <avaite, *j.1ajouterai que l'lomme contprend
iticilemenit pourquoi le ntom <'une femme au bas
f'uîte coloinie (le journial, pourq1 uoi citez elle ce
.Ou ruiai ime' ioi jouir par' jour' elle recueille ses
itmpressions, ses peuisées les p)lus secrètes, tmet son
tne toute à <lcouvett-pourquoi cette soif, ce

besoint <le se rèpan<îî'e.
Dites-mnoi: est-ce par'ce qu'elle a reçu plus qlue

ui du Sublimie Créateur et qu'à certains instants,
commne submergée par ce trop-plein il lui faut trou-
ver unie issue, uit cours ? est-ce parce que soit
o(eur, moins doittié par' l'égoïsme, avec utoînis le
'aisonts pour se repliei' sut' lui-même, plus tendi'e,
plus sensible, plus délicat, ressenît davantage et
conçoit facilement ? ....

Il est citez celle-ci une seconde nature, je (lit'ai
11tieux, il entr'e dans sa nature même.<le se dlonner.
Et c'est ce sentiment qui lit prend toute, (lui la
pousse quelquefois à franchir les limites imposées
à sa faiblesse, qu'il lui fait i'épandre p)ar'tout uit
peu de son cSeur ou de soit âme.

La femme.est amour ; et cet amour elle le vou-
Ir'ait cotmmuniquer' à tous les êtres qui l'entourent,
à tous ceux de la création, à tout ce (lui vit, à tout
ce qlui 'espire.

.Mlle Evangiiýelitte l'a <lit à trav-er's sa jolie prose,
c'est ainsi que Cltaque femme à sont tour-pe'ut le
répéter: il est si doux, si gr'and, si bont d'aimer!
Et tout nous y convýie :lit leur qui se balance
ut'acieusemteîtt sut' sa tige, l'oiseau qui jette au-

dlessus de ntotre tête sa ntote htarmionieuse et pleine
d'alléî' esse, la famtille (lui nous r'échmauffeèlà soit
foyer, F'aitli qui tous ouvre Sa cotîhiance, le pauvre
qui nous tenîd sa main ;-(levant toutes c<'s bontes,
ces gt'andceurs, en face le la pitié mêtme, le cSeur
tressaille <le lui-mtême, et, parteil à ces harpes
éoliennes auxq1 uelles la plus légère brise fait renîdre
uit son, il se dilate, s'extasie, senflatmne et jette
uit lotîg citanit d'amtour'.

L'tomtme nl1aimte guère plus qu'une saison ; soit
coeuir seitmeut dillicileîneiît et il y a citez lui plus
d'adttirtation qîue d'amour. I)ès (que la beauté qui
l'a attit'é, épris, <lès que la t-ose qu'il a cueillie
pencîte vers la tet're, se décolore, s'étiole, sýelleuilie,

sfaite, lperd(-soit parfum, il détourne la tête et,
nouveau païent, il s'ett va dlemtander à une nouvelle
étoile uit nouvel amtour, un nouveau <lieu.

Mais la femme, dlans ce besoin de se donnei',
tî'ouv\e la puiss:tnce d'aimer toujours! à lautottine
commite aui'iitettls. Et quand l'hiver de la vie
laisse tomtbler sur' ses cheveux une blanchte neige
oit la voit etttourer en<or'e <l'afl'ectioits au xquelles
elle sait géttéreuseiteuit se dév ouer on s'oubliant
elle-mtêmîe.

C'est bien d'elle, le son, cour, que l'auteur d'Ai'-
boville a dlit" Quelle mer'veille que <le peu <le
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Promenade à travers l'Exposition Universelle

Danîs le courant (le litUtoine dernier', jav;îIs dejà (lit (ll moll'51tsuitS 11r11

inllinense globe t errestre itiori de\ ai t eont ruit' s ' e'sti-liIs <le IE i o.M ais,

&cette ci i, ce t ra~il niétait .gUèîe e ccîi*( l-e i pi n t d îe Il -,et les <loiii î,e Ille

.epo.,sséilais sur lui étaiienit iieni nlemuc<t(s. Awti si. s Sje litIPi UeX tOjilO ru I o i de Poul

~'>rVous faire visiter ce(tte( 01" e ireimarqtuable.

Tout'à cote dlu Pilais (des hnf;uîîtsç, q ne inous -a vois \ i su eleseil Ibe <kls notrle

der-nièirelho ial, se trou ve le pavi llonii(I L~I -Ib e toriistreî' ýe.(~'St I ii isorte (. l

const ructioîî irculaire tics eeai ,stri îonît ceV d uîa dîiîe in a .istuýu x de 70 à 75

Piedls de aut. Quatrle porte's donnient a-es: Iot -j i- ue o s ai -ut sut' des

escalîirs 't les (deux autres sur les ;rs<elis('i î's. NOUS<poivoi lliS (toleîch loisir' les Ui s

0(, les atutres :ils nous coîiilui on ttoits :ala ltli'<es l i oi 5ut auil11sommeît le

En vy arrivant, On se trtouve su. une gri ide gîî Ierlqui, fais-ant cen tire -loih 11(10

le .tou 'l -lîtérieti , per'mtet aux v ste ii 1su ive-nt ce<-e iiî iii arui l o tiip<i

SucesýsiueIîieîit à letu r;î, et (lu liaut ('i1 bas, tous, les poinits île cet te vaste salle.

L'étalfhitssenitint estet jèeiciiit coîîstiit eni fi' r.de larges f(IîiCtl-es V itl* i1'eslaissenît

en1trer à<t Iots la l ue<lll,(u ju' 1 i eie -îteau'ieitla'le<loi lie itîe ( LeUla

coupole, Mcaire eVii''t(ilt 'leîetiî'de ('et te cul1itse -oisti'Uctioui. AU centre' <le

la salle et. la r'emiplissanut p-esqule Lde-sa masse eliotil Ie, sl le --lobe det la Tci-re. La

gravture(lue nous donne Li,, ox r 1 ,LUSTRruÊ 1 îc-irit <(IIi r-iSte de Se fireUne ILItutè

eyeate <laltdisposition lescos. Le glbe a Une Fi rg-u l odiamèitr'e(de phius<le

quaranite-d(eu x pietîs, et oui rui i t,' ferait le tout.n ieiri li as miniis île cent

treltedeux piceds 1Il a été caîctilé pont' rceI(ývet la'l li rî a ul i Mil lioièmicie. Et 1li'

cro(Yez lpas que ce fut,t) simple :uîuuscliic'it que <lde cotistiui une ipe 1 areille sphèr'e.Oit

V*oulait (tue la chose fuit(de lit plus rig toureuse exactittille et que toUtes les découverte,;

de la géogr'aphîuii<)moderne fussent Ipour' ainsi <li11e1 pséeselles aussi sur' cenagîii-

(ilue mnumîenît. Un assez gr-anid înombre dle savants île tous les pmays se réuinit cin

con1grès potir étudier' le piojet. On itlomptait par'mii les membnhres <le lat savanîte

:serbé MM. de Lesseps, Gaston Tissauidiî'î, aiovas (1<l Castillo, l'amir'al Pitris,

l'eiîup'etîi lu Brésil, le (géliéral r'usse uierkîl et le géié(r'alcIiîi Ichinoiski

ToIng. C'est vous dir'c(que tout a <là être fait soignîeusemn'it et- que le glb e représente

aussi exactemrent (ueu possible la terr'e que nous habitons.

Quand le Cong(rès eut élaboré ses plans et ses étudle,;, on iîo- nia un nouveau

com11ité de dessina teurs pour' exécuter' lt peintur'e géographliq~ue, et dVirigeiieui' pour'

Pr)céde 1 . à la construction lu globe. Ce derniier' est formé d'une Miultitudle<le cer-cles

(le fer, soutenus eux-mêmnes pa' toute uile charpente miétatlliqîue installée à l'itérieur'

Vue d'ensemble d4 glube trr'ýti ou iillionième deM. Villard et Coa rd

Le globe terrestre au (leînen-Mil ~i i s i îo< aux
pendant la construction

Les grands cercles (le fer sont munis à leurs côtés d"ttre gar-
niture en b)ois sur laquelle on a fixé k-s laires panneaux ou sont

dessinées les diverses configurations du sol. Ces panneaux sont
formés avec une sorte de carton qui, combiné avec
ur.e certaine composition chimique, devient aussi
dur et aussi résistant que la pierre. Il a fallu sir
cents de ces plaques pour couvrir la sur ace du
globe. La figure nlo 1 montre la manière dofant elles
ont été fixées au moyen d'échafaudages sur les
cercles composant la charpente intérieure de la
sphière. Tout à fait au centre de celle-ci, se trouve
un pivôt qui, reposant sur uîn pylone ou socle de

méctal, permet d'imprimer à tout le globe un mou-
'ement (le rotation exactement calculé par celui

Sde la Terre. Il en résulte donc que, faisant comme
cette dernière un tour entier par jour, il marche
avec une vitesse ('une demi ligne à peu près par
seconde ; tandis que la terre, dans le même temps,,
't parcouru un chemin de près ('un demîi mille.

Dans le sous sol, est établie la machine quli
donne le mouvement au globe sous lequel dans la.
figure no 2 vous pouvez voir le mécanicien qui la.
dlrige.

ir Quand on entre dans ce remarquable établisse--
nent, on éprouve une impression profonde ; on u~

le sentiment de la grosseur' énorme de cette terre.
Sque nous habitons et qui nous emporte chaque.

jour avec sa vitesse effroyable à travers les espaces.
sans que ntous nous eni doutions même. En pré-

7 sence de cette magnifique figure de la terre, qui'
tourne silencieusement sous la voûte de fer où les.
hommes l'ont placée, on se fait une idée de notre'
petitesse infinie comparée à la grosseur (le la Terre'

surtout qand on songe que le globe du Chamiip-dý-.
-Mars (lui paraît si grand, n'est par rapport à celle-

cque ce qlue serait un grain de blé par rap-

Et à mesur-e qu'on réfléchit en descendant la ga-
l(i'ie circulaire qui fait le tour de la salle, on coni-

F prend mieux la réalité des choses ; on établit (les
comparaisons auxquelles on n'eût jamais songé.
Quand on cherche, par exemple, la ville le Paris,

Z su r le globe, et qu'on ne trouve qu'une petite tache
1I {2 à peine grande comme la moitié d'un tinmbre-poste,,

on voit combien est petite l'éItendue de la grande
ville au milieu des espaes- immenses au sein des

quelles elle est perdue. Puis ce sont les différents
jpays (lui se dessinent à leur véritable grandeur,

le s montagnes, les cour-s d'eau, les lacs! Et enfin
la mier! cette mier immense qui couvre plus des
trois quarts de la terre, et au milieu de laquelle
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les continents entiers apparaissent comtmnetics îlots
perdus! Et pourtant, si l'on conisidère ces tdiffé-
rentes contrées dtu ionde dessiniées sut' ce globe,
alor's on s'aperçoit comtbieît est imîntiiie cen-

cor'e la partie conq1uise à lit civilisationi et à llt re-
ligion, et on reste efl'uave aÎ la pensée que tatt(le
'astes r'égions soit eîîcou'e plt)ngées dians les te-

nèbres île la barbarie ! D'un autî'e côtéI, quantd on
por'te ses regatî(s vers les nuationts civilisées, on île
meure étontné à la vue (lu travail accontpli lants
notre siècle qu'illustreîtt les plus étonniantes con-
quêtes île la science. On petit voir la mnultittude
innioîtbrable île r'outes feî'rées deîvatnt lestquelles les
vOies r'oumaintes ne sont q1ue des jetux te bébes, et
qui, ettserraunt le monide sous leur vaste r'éseauu,
v'oient coiistaminueuit Plhoîtite parcouitr son ry
aumue sur' sont chat' île v'ictoire que traînent sî's
pl us fiers enniemtis : l'eatu et le feu enclitîint's sous
ses lois! Bientôt elles pénétreront ces routes bienfai-
trices juîsq1 ue datns tces contrées ilîcouines où nous
îr,émlîssionis tout là 1heure de voiri'hliomnmeÎà létat
(le la brute'. Et qualuti nous aturons conisîtéré suit
le gîobe, qîue itous contemuplons ces inmmenses atme-
lioratiois, ces tr'avtaux de géant die la civilisation,
les miers enfermées danls île ptiiss;ittes ilîgruesoitt
commniqtuatnt entre elles; par tics canaux gtgran-
tî'sques, les précipices franchis par des ponts îet des
t'iadiuc5 mag nifiques, les vallées comtblées et les
montagnes nivelées, la coîutguratioit du sol chantgée
par la main des htomtmes, les gt'anides relations so-
ciales facilitées et t'tilgarisées par ces mtilliers île
fils qui emnportentt la penisée à tous les bouts du
mnonde sur les ailes (le l'électr'icité; alors, vous
comu1prentirez q1u'un gr'and aveu' îest ré-servé atux
petuples qui viveint eîtcou e laits l'igîtoranci', et qitiil
ne faut pas désespérer du salut et (lu bon i'uir de
l'hîumtanité.

cc).

RETOUR DU VOYAGEUR CÉLESTE

...Il y avait gr'ande réunioni au foyert'céleste
pouîr célébrer' et fêter le retouir ie saint Jeant-Batp-
tiste, après soit voyatge atu Canaîda.

Parmi les invités, ott rematuaitt: Jacq1 ues Car-
tier, M. (le MNasonneuve, le nmarqîuis tde Montcalmu,
le grétéral île Woolfe, la Révçle SStur Bourîgeois,
Mlle Mance, le R.P. cie Brebeuf et M. île lit Bou-
t'erîuière, etc., enfin uit essaimu glot'ieux île poison-
nuages îlîsttîîguîés.

-O f s'écr'ia sainut Jean-Baittste, on faisanut
son entrée atu milieu iluitrayvont de sole'il q1ui re-
haussait d'avantage l'or île sai chiotelturi', quue j'en
suis fatigué.

Et il tomtba dans les bras td'un fatuteuih. La
noble assemtblée s'était levée.

-Tiens! son père, s'éc'ria la muète totute joyeuse,
etnfiît le voilà reventu, mot' Jeanu, toi quli at'-tit peuir
qîu'il s'eu aille atux Etats.

-Damin !rêpotîtit le père, lit Jeîuesse est liar'-
fois si téméraire iqu'elle préfète souttent leuifet' Lut
paradis.

-Boit Dieu ! (ue tu es îdonc plein îhe poussîi'e,
ituonJa ....

-J'aurais voulu vous v voiru, vous atutreîs; si
vous ct'oyez quîe c'est am uiisaîît d'être l pairpu tout
le monde commtîe ça ...

-Y avait donîc beaucoup île petuple?
-Que c'eîî étatit noir à emphêc'heîrhi' soleil cie

Par'aîtr'e.
-Allonts 1 Jeant, conte utous touit <'eîque t'a tuî

fais honneur àt lit société.
Les invtités saluèrent.
-D'abordî, j'ai vu un grand -Monseigneîurt, plus

bîeau et plusîdor'é que le suisse t(l pradlis. Totut
le mnide s'agenouillait tuacnî il paissait et bénis-
sait . . .. puis il est mionîté sut' untî' grandte belle
chaise toutte udécorée (le fleur's, île bouq1uets, de
chandelles, îlerieatux rouges, et de là il îai'lait au
boit Dieu . .. .; puis il y' avait îles curés . .. .îles

curs .... des soldats .... des soldats lonugs comnmte
ça ; et saint Jean-Baptiste ouvrit ses deux bras.

-iMotiI )ie que;e det-lit etrîe beau, excl;tiia
toute l'asseilibleýe.

- Et puis encor)ie, luti demaniida sa îmèrie.
Alors tiltgrandt coup de ptatrd', commîie

qluandt le dia'ble se niS vtion edcre, (est :trt, et puis
une îri'aide tIlle imusique a etiiniiti'] ee qu e jai
leve les yeux li ci, pentsanît que 'madtuemioiselle
sainte Cécile descentdait ave c ses miocienîs.

---- t pluis tencorei'!lui idemandaittsonpèe
-Et puis, tout le imontde s'est mis ià enotux, et

l'ai fait commite toutIt4.imonde, imIntetî que J'1avais à
mion côté mii beau mton sîiurîjîîi a écri'ttUine lettrte
a lita tante J osephite, iîii t' îlot' je le tiri à solit
oncle.

- Jeau, 1ltii(dit saiîmèrie, il lie faut jamiais l'ai

porter ce qt'on voit.
-Eh b'ut !noîs, poturquioi que vous tvotulez

sa"A o'ce (que Jhi tvu, vîtis îtî lis NEhben, "u, je
nie dlirai pluis rien.

-\' ovons, motnu petit Jeaîu, (lis notus enîcote unei
auttree chose, rien qu tiute,(t tut diras boiîso i la
comîpagntie. Les mattgaisns, ye beatu, par'-là!

-. Les églises et les lîtasoîts soit si tautts que
J, ai p tie'nIlvoirt. J'ai 1itietut as plitvoit'-iarue,

ait-Jeanî. Ils lait ileihsseuît. Atî'.si, jetvotus (lis
be u'ttils ne nîv pr'('ntdroint t s dlats ce J 'u

.Voy'onts ... \Oyn'is.. . . atdoutcis tes î'xpies
sions et tut aurats (Ili candli.

1)1candi, (lt-til, liais ils it 'en oît fotuté plindîu
les poches, et il le jeta stur'lit table.

- Oh it lustîue dtérable, s'écrière'nt-ils tous eut
ouv¶'a.ýitt lit bouchle et en' se' 1e' disptantît.

Ce que %ayantt, saintt J et-pts'sesqtuivat en
dlisat t

-Bontsoir ! tout le mtondie.

PRIES DU MOIS I)E JUIN

LISTE DES -NU31ÉROS G~AGNANTS

Le tirage îles pt'iîtes potutr les nutîîi'os tit mois
île J UIN a eut lieut le 6 juiîllet, danis la salle île
l'Union Saint-Jose'phu out îles tues Ste-Cttlie
et Saintî'-Elizabeth.

Tr'ois per'sonnies choisies pari l'tassemuîblée ont surî-
tillé e1iag tîa îdonnéèleî'éstltat suit'ant

pr'ix
pr'ix
pr'ix
Pl-ix
Ptrix
pr.ix
pr-ix
Prix

N o.
N o.
No.
N o.
No.
No.
No.
No.

3 1,9 7 4..
'16,09(;..
17,>786 ...

-4, 6S2...
26,098 ...
3)635 ..

21,435..
113 '...

300
25.00
13.00

2.00

Les numiîctos suivanîts Otnt gagné unîe piastre
Chacun

-261 7,45 1
: 146 7,484
à24 8,2)75
34;-) 9,537
698 9) 6.51
721 10,106
7.3 10, 112'-

92S 10,387
1.649 10,8IS631-
21,841 11,461
:,1,7) 11,6 17
3,:333-51,81 S09

67:3'>, 12,246
(;, 74 1 2,:'l18
6,8ý18 12,3 47

12,706
12,767
13,200O
1 3,4193
14,71.-
1-1,842
14,860
1 ,0:33

15,3060G

1 ;6 -')'i
1 7, 62 7
17,9 ý: 13ý

20, 053-:
20, 0 7S

21,471
-)1,70.:-

'24,937

'>6,4'19

')7,940

:3l, 1 54
31,707
3 1,902

12,802

3:1,682

3 7, 7-5

:'1S,3623

:1,8ý,40
:9486
319,534
39,34:3
:9743
39,s07

N. B Ittu erîusonnîes avantcienîmainîs deîs
coîpies (u11 NE1 (tst'E îtée lu mois île
.1 'Lý Son IX ltprieeis îd'examuuittetrles, umuiéros îîîqîîi-

eit n c' recucrotuge, suru'lat dernière paige, et,s'l
cor'respîonduent avec itutn îes, tii uitl'i'lg ianiits, île
noîus enîvoyeir le jotuiah iîtuplutôt., avec l'urî' Il resse,
afini (lereîce'voiur lit phrime saîîs tretrd.

Nos aîbonnués dei Québe'c poturrtont i'éelaîuît't le
witoutaiit de leuirs primies chiez M. F. Bèlanid, No
'164, r'ue Saint-Jean, Qutébec.

OALstE 'NlBA DINANT'

C'est, nia foi, unî fort genttil volume qtte je 'ieil
dle' parouir tneutî t, )î lai lui 224 paes
Mauis 'a coinnaîte t'otire intérêt titi coilTene
nment à la itni. Si vous nie l"îvî'z pasencore fat

titvrt'z ce livre-làt, et je parleîî que j'aurai îles iT

tat'uîrstattça vous emipoignle, ces tris1 ées
si i apileiîeit esîquissés.

Ce' (lui frappe le plus, (Ic pr'imue abordl, tdans les

Coup)s (le('Crîoons, ('est l'esprit énlunenunulent pri-

tiquei' te l'autt'tr: on i't'iitt aisémuent la plulle
quti sait touijonus si bienî mtor'aliser, eii style al-

mtable, dauns lnos dleux seules r'evuies île la jeuiiesse'
e ît<io tî' le ('ourtent, qute labbé Baillargcrt'

dige depuis letir fondtationî avec ce taît i 11
e'st propret't. Il faut tvoiri' tvec qîlelle' haibilete l
tîtîr sait faire flce etout bois, lousiluil sagî
tic propboserît àsîs lecteur's utie pr'atiq~ue clur-étieinle
out simpîîlemetî'timorale. Obseirvateur' dil iM etle
îîîîàuîllre bout dIc discoturs, l'actionî ilapiarelC , lIt
plus comtttunîe lui donnenit occas,;oi n 'uîtous
scil; il notus le sert sur place eni des termiestot

joturs coutvainicanits, mîalgr'é leur' extrême conision
Il n'linslinue il dlémîontre, il ne flatte pal

pe'rstuadîe. C'est commeine i se jouantcbdins le cour
île ce r'écit tout plein d'animtation, qlu',il prOlUv

qu'il est ntuisible à un jeutue liominie iSuser

taba)ic, qu'il e'st intal à lui île courtiser une je3

persoîtne sans dessein fixe île mar'iage ; quitn 0

convienit pas àilmadiemoiselle tie forcer la mit
sa ttattian pour valse't'av'ec celtui-ci, sortir en ee
louîpe, seule, avec celui-là, que la mière ( oit , bie"l

veiller' ; qlue messieurs les cotmissaitres CIècole
ont tort, etnfin, teudoitner comme prix desli et
cattonnlés aux élètves avatncés dlans les classese
enicore lus, die ne pas encourager notre ir l
ntationaiile, tquanditi" os écrivians nmeurent île faiff'
etc., etc. Ou je nie trompe fort, ou c'est là duts~
pr'atique, pour nous, n est-ce pas ?

Un autr'e poinît ic vue sur leq1uel nie ressort Pa
mtoins vtt'emtent l'ésprit pr'atique de l'auteurbo

qt'lîemanqtue pas l'occasionî (le glisser u
muot, dans le coutrs de ses pages ou au talon.il
celles, en faveur d'un livre ou d'un journal t1il
L,,uu,<lit C'aiudiî'>t, île l';bbé Proveiicîîeîl 3
a le sien, à côté dic hie fte (le V'o("l sols J ,,qie

G'î','ieî', tic M. Ernest MNI'randt ; l'Etuiliot )etle
Coveten.ibéttéticîeit pareillemnt :c'est i t

ntaturel, mttats ce nî'est lpis moinîs juste.
Ce cat'actère qui les distingue nie Seuîble Pas~

pirêter' peu de conistance aux Coup)s de i'yl-s

et pallier'ait, au besoin, aux yeux des préve'11s
leur- apparente légètreté. Sur ce potit làj
1b urs, il faut bient sentendie avec l'auteur, cO nrdit
il ntous l'indiq1 ue au début. Il n'a pas préetes
faire île r'ichîes tableaux nii mêmîe de gtrands des5îIS
i'tais (le sitmples oups (le :aon il s'est agi, POu

lui, île faire voir' à ses lecteurs les hlommoes etle

chtoses pe'inuts sur le vif, tels qun'ohn les rencOn ,e
tous les jottrs, sut' le chemn (l lavie., et defar

aveceuxlesréfléxious qlue commande e eCe
îiit'ut lit vaiété île situations q1ui resultconstate
conîtact. Oui ne pourra s'emupêchier de cl
quil nt'a pas mtal remtpli soit cadre. iV

Les Coutps "('b, ossonut de bon, a t 0rc"
th tiatteîenoveu, uîî genre pleind'tv~

moneitsîdonît tous idotez unotre bbiol ce"'ir
dîeîuuîe ;«inouis<'n soîuîîîuîs vos obligés, 11111soar
'ttlbé. Cenîttiie vous le dites bien' îCeluîi,,t'lite

river'a Jamatis à tirer cie sa plumne tolite lte
dontt elle' est capable luti un'ose pas comlnel'oi

écriu't." Vous atvez noblemuenît débuté, 'tous u

à Croire que vous nec vous ein tiendr'ez p-aslà

(le"('iu' dcrt''uîoîs," par F.-A. 13jlltrgé, 1prii
presses de l'Eluudjuîut -- et dut-"Couvent," Joliette



RÉVEILLEZ PIERROT

-A tQuo ê-ti l, miaître d'école
La mioison retient son inonde uoi.ourdhui
In'a qu'un dis ciple en face de lui,

Le PDetit 'Pierrot. une tête folle.
Quit. soit dle chaleur, Soit de vague ennui,
Dort à poings fermés. oubliant -son rôle.

tl5Ce"PzPierrot, maître !Ib'eure o urt
C'e gamin est là pour apprendre à lire
Pt, quand on liii montre un livre, il sotupire,.
Tandis qu'aus galop l'avenir accourt,
Tandis que le livre a tant à lui dire!
L'enfant ne sait pas que le temps est court.

Hlélas; le rézent, pris de lassitude.
Semble. en écoutant l'élève ronfler,

(l ire à u luit-mêmle :'I A quoi tbon parier?
~îJe l'éveillais. loinît1d'tre à léftude,

elzarpriles usotebes voler...
Pr3fitue, Pierrot, de tît solitude'"

Malsre, y songe-z-vous? et votre devoir ?
l),s umenuis oublis qu'on osp toîssuettre,
MNonsieur l'inspeteurlpeutslic rien coinnaît rc.

Monsieur le Préfet peiuit rien savotir,
MMlalu consciienste a bienittditi : - 'I'i-it îc
Et ses yeux divins sont lat pâtir tout voir-

NuZ'l de nous n'ax droit -à faire relàthi'
l'pu-sun décret dle son bons vouiloir'

Pt, grOS d'amuîertuume oui(de iiontlsiloir,
CeImons : -I A quoi bon ? " rendtiltoit -rier ilâc.
eChactin a sons c-ampl à faire' valoir,
ilonte %it journalier q~ui boudeti a lit tàicle

Mýa1tre. la penudule a sonné trois etuuils.
ApisPele, Pierroit l'ordre est en Soiuff'rance,
Et tO'(,,qui tdort là, c'est noire cspéritiu'
9,1oi ' vouîs muîrmîurez, riatiuien utu--sois

('e n'est titsPInerrîtS quitfe-raulla Framite
iEn vérité.,umatre ? et qu'en savcz-vols?

l)'aillelirs. son destins n'est pas voire affaire
Ce'q'uii v-us revient, c'est dt'avxoiursoumet....-
D)es hunmbles teî.ois qu'il vieutS precndtreiie-.
Achacun son lot, àt chatcun saSi sphttre:-

M1ais IDieu puaie an fonîtdunin miiie nmerci
Quiconque ici-bas fait ce quit doit faite.

M'aître, pardonnez! on ne stit quîe trot)
Ceque patrfois coùte at ituuîsevirile

'Un cri sans écbos. un laubeur stérile
Mais lorsqult a toi le comimndett il faiut
Parler pour ui seuil cmepo urs se n t cmîtille -....
Laconsigne est là, réveillez Pier'roti

Milne A.- nARU-Ti:mL.
Laturéat le ltAcatée tit rati:iiîi.

LE MIARTlYRtE DE PÈRE D ME
(Voir gravure)

tI*GÎt rune île éotsedut 
t
ai-ifijute, ;au imilit-ut tlîsîît ttîiula.

hi, Stivteattaqutée tiui nai 1-- jîlsttltîs lci, est mottt ti-
aitleit ' 1 11htomtmte dont la îunoîîtiîléet îav- sema ici

ttl8et idont lu contîutite excite autîtsmllxi ]nt tîuliia
qu ecelle d'uinsconqu1iérant.t

0U~la plresse anglaise réle-emtcla cansonisationmt fuît
pg utîellace- -ucoté,i(le tituiots, et inuéute iIi-ssius,

411 r~hièi-rchiie (l la sainteté. et du l'hîéroismie. Il s'ag i'

lte eJOsejîh Damiuen mui ient emîtttourir ilt NIoltikati idats
es 8alisil% i i, autmiulieus tics lépruittx Iuutrib les.

et 110111le Damnien prédiestine-décidémient auux uxisteîîces

flt l'eXtraortli its. Saiit lDamuiena, le ttauutt itgt i

pi 51 rtrS souis le règetr le t Dioclétieit, ave frèreCoue
1re 1ba uu, le tiiaixî tîséoîîaî'îeît it asete titi olizt-uii

.~qîse idepouilla cde la Ipourphre carttdiîaliCî Iupoui leu

~'Ietlelnt viv-me tIc racimnes ou i )ltt I1ouir (uti uîuiiit

le et ausieut si abîomuinablt-muentttoutîr luptrlt-s buii-u
IFil liîs .Xv 5,enin, Josephu Damtienmi tls t-st faitutiéaî

lé e 811a, les msre 'atii. Joeh aiie était

A, VeujIi1 ut i t rnt n ou e e s utu11
de 4011eit itsa mîort était annmoncée, jiuraissuit ulit tu--

l e1,Une ext uisse de sa p1uhySioîoi.ie, raé dantsle

avatr'it vus, il y a qîuelques mois, e-ms Océaîîiu, it tait

1.tie uE I Ie blonustltspectacle.
liptlstoire a la siussîlicité ulutîun mor-ceaus deib leli. l'ut

8aeterrib'se et coutagiceuseavage- la poplaittiomi les itht

euteh.Ses avictimoes Sont l'objet &u tl taiteilumitais-

Illi Ps. o les dépote, on les isuole dlans Nlolol,,tî,umneIl

hlePetite mier veille die la natture, puat-il :car su.
aî, %g 5 sar un floet couleiiSaphir, Sonut ourlétes i(

tt4 vutlVUUS muauv-es, î'hîîlisetss uodoranits. île touît(- tue vt
e toti (le rêvi-* ues coiseauxŽu tcirlates, les liieu -ris dorés

,v8tourterellesquil sembllent pét ries îdanst tcehtlaineige-, tu-
etileclair-s 1ii1, tieîloîes sol i thîci; lu-seoleil ituuli)

de al t Itor'ler ses miontagnesu-, c'est tini Iýît-îî - I h1ilei

Pr,, ort l 1aralis-azatet, -arý les sep1 t oit huit Cet-ts lu
S loiy séq1ueustre- yîîmîuretîtttouts autbout d ui-îîatri

que qdantaîs la Solittudele e-leuir- 1uottuitttti. Cet

il 11-4ut et saimu et touît jeune-, Daumuienu se ru-ntdit i-ma18573

Patl"r l'aimalI utitîn tIcquelq1uecsacrifice suimue, jpari ii

e.8avere éreiteconssula les Iiitîctix paias,le
- lire, ut écrire, à chtaunter, leuir conîstrutisit tics églises

le

t-

it

e

Je
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fit fleîuir lau-'s lesesgaignées par les ulcères (du1coirps, latý Cr -Mîoe (7Y.-auerame)IP.-Cuiîre au cara-
(io 111e i Dieu et (tiiuin tuttieimonîde- îilîî.ureîx. Et.1 met . livre (le sucre; verser dessus un (terni-verre

lijîtés-itril le arriva. Unîîsnir le îil-i le MIolokai, atteit -

lui-îuiîc l u teirrible tual, abord-îa le pèri- Damiien et, (le d'eatutbouillante :l'y laisser dissoudre sur des ceux-

lair utti t ou doitt ailuttu(eci une coundîamniation à mlort, liii (lies clhaudces; faire réduire ce sirop jusqu'à con-
dlit :'I Vous êtesfaîé à votre tour.'' A quoi lh missioni- sistailîe épaisse, et après son entier refroidisse-
iiie beige repoitlit siiîleiliuit 'Je nii attenidais. ment, eml I acêm ui ooeadu

M. Cîifrul, le vo agernglais, (qui a raconité tout(Ici'-eiéug acêîî ui ooeadu
nijreiieit datis le Xiîîb 1 )i/ui- souliîvoyage d il y a beau jaune. L'opération se continue comme pour'
quelques moitis à Mlokai, conîstate quie le lite i)aiiîavait acèe oete
la ceati lu front atliciiseine(-it g(ronfléie et r-vnéuee(le rides

ii iî liaiîli achli ai lit gicle. Les soîircils etaieuît ('teaux d'a ma iides. -Jetez dans l'eau bouillante
tot iles oreilles houisouitlées avaienît fantastiquaemeint une demi-livre d'amandes débarrassées de leur pel-

giaid. es1 îlie îiaîgeicîtletie, esjoesLeIiidiiS hule et mises dans un mortier de marbre, mêlez-
t Iîut cei (tii tait visible dle cette pauvre chair eii deconiposi-C.
tioli. Il était ('ai mialgré.tot et ou était d uor(e y une onc de gomme arabique dissoute dans l'eau,

'notutnaiZautou
ltîi, duise gaieté qtui le véniérait. Et il est miort, n'ayanit Xux amandes, réduites en pâte, ajoutez une livre
conlseiv%é iîîtactes, (le soli auciein être, (quee(le belles botucles de sucre pulvérisé et un peu d'eau de fleurs d'oran-
île cheveux uious, ouit quelquies fils Mîai es s'était mis. ge otiuez à plr tlrqel otapé

Je note s1ièialeîîîeiit i, détail dîu récit de 'M. Cliil'ord, qlui gr;cnn plr tlrqel otapé
îloiiiieit au courage de l'amîi des lépreux lui-niême, un dé- sente la consistance de pâte maniables arrangez en
gré presque effrayanst. Le voy ageur aiiglais avait eu l'in . gâteau plat et mettez dans un four ordinaire ou
isoittîttabie cruauté le partir lour lFile Molokai avec unfl ii un four de campagne.
loir dlans sa valise. S'il est une iuîlîustrie léitiiiecneuit ban-
niie de cette terre (le pestiférés, c'est celle (le la falîricatioti 1ani're de donner aux pomse le goûlt et le par-
îles glaces, jusqu'à l'airivée île M. Clitford, chtactni(ltIcCes fum de l'a iîînas. -Ayez une petite caisse en bois,
mîaud its avaient lpu se faire illuisiont str solit cas pîersoinnel, ovn ins emr;mte ufn nltd
îienureiduivîoisini Il Qu'il tsthideuîx !" et (ltie -m ovatbensêeremeete u;odunltd
IIl ist i (f1 osiblte je sois atussi laid que i-,a." Tout nia: fleurs de sureau, arrangez dessus un rang de pom.-

laîle i-itait priuîdemmîientt îe sî- fairte photographtier par mies de reinettes bien fraîches ; empêchez qu'elles
leai, tt t-oticevait a lég-arîl dei soit 1îiysiî1 iiî înet-foi (uil le ne se touchent, en mettant entre elles un peu dl
sauvait dei-laiéslîaîc et (11icideîe. or, M. 1Clilfîtî cette même fleur: recouvrez-en aussi un peu le
eut la rii niiucillt- tuaasIriissî- il,-arler diestoii itiroir, et J o-
sîjhi iDamîit-n a t-iliur tîoyatîle vaillance tle s'y i-îgardeir. pi-enlaer rangc. et ainsi de suite jusqu'à ce que lai
Cîtiteivetz -oîis ,;cittc , aIllue contfronitationii1titi l1 1retix avec cutisse soit pleine, terminez par un lit de sureau,
lui-iîliêîie Il paait ueijtileutmissîinnîaie n-cula et (lit : I'lJe couvrez avec une feuille de papier. Fermez ber-
neu te (-tuau lpts léýigîtiré à (t-eouitl.,Ptiîs il souritemnlacis etu

te 'itiîîîi-tt tn tctats t- ii ttisals hotî- i sntt étîquenetl aise ubout cde trois semaines

qu'îil vît-ut îîéîýpisei latcîtpi(les dlouleurs htuniaiiies, le ou un mois, les pommes auront le goût de l'ananas.
?(ia-ii- leîde ilr tiigré i ca -~lvaire.

Il liti, faut p as s -tîtîtt-1r jîle ls Aniglais prtotestantts toutr-

litenit lis ye-uîx vt-rs Ei ili poutii id-taitelt- li 1 tatitiuatioitiiile
ce Ja-mi. :iiais l-silissioitiaiiî s aniglai.s lie lpoussteraienit CHOSES ET AUJTRES

Lt- riittii ilu G alles s'e-st itis a lit ttildtîn -omitté qui sel -ecria ann arç asl end
p1to 1tîisî- îlefait- rge r unîîmonîumetur-li tombe (111Père ecria aaigarq at esi 1
Dl)uii e lu-<-llri- iiis.si(iiliai tt'-i uathliii- l-s lélrtuix le l'Fglise catholique romaine le Rév. M. Townsend,
l'Et. 1ii lt-s t-iniir-s île ce comtiité se i- trîîuîvî-ît Fkut'.(uUi etuit dernièrement principal de la mission Ox-

d-î-ti1 i-îe Cal]o-iiiv et (t le Lonîtdres, le cardial f ord, à Calcutta, et qui était aussi l'un des six pre-
MIannîinîg, le1Dr Spuorg-oi. MN. ( la lstoîî, I. N oI-v et lordI
Itaiitiiîîiît l'uIl îll miei.s clergymen de l'église anglicane.

PHAR'MACIEiDE MÉNACIE

LA miîuuîuur. La rhubarbe est une dles planttes

ot-igîinaires (lu\rha la ractinamèrie et odorante
liossée de ei prop-i(ýtts puîgatives, 1la tige drioite est
gt'anie (le grandues feuilles dotnt uit côté est couvert

dle dluvets sermés. Danuîs plusieurs pavs ulu Nord,

les jeumne,;fe-uilles se nuatîgenit cuites commtie les

e1 iiards. En Atngleteirir-, avec les pousses nion-

a elles, oit confe-ctionneti-(les puddings qui ont le

ititie goût que s'ils auvaient- été faits avec (les irro-

seilles v-cmtes. Les Rtusses mâchilentt le.,. feuilles tde

rhxubarbe potur apuaiser la soif. Les Per-sanis cii-

piloiemit lit plîate enitièr-e coîmme remèsde (lains les
ii lldiet-s im îlaiiiiatoi i e.

La rhîubarbie e-t toiqîtue et purgative. Elle sti-

mule l'ittioiu de lestotnac et convient surtout auix

personnies délicattes. Sois usage- est (latutait lplus

irépanuttîqut'elle se prendt lfaciltiutnt ('t neegéte eut

rîitn les liab ittudes. Elle s'emiploie- geiièrtlenItent

SOUS formeio d'unse 1i)oulit- 'duin bt-attpu t(n. Oitlit

Prend(lait commnctcemientt tutirelues, tbtutnte cuil-

dc e P1 itug ouir qu'elle 1 urodcuist de hotns

t-ffets, il est îttcessaire ('eit prendre plusieurs jour.s

cons-(,ititfs. Le nsomibre cie joui-s var-ie seloit les

tempjéramuients.
isorsjuon empuloieît la t-lhubarbe comme tonaique

dans les faniesses d'estomac, la dlose doit être (le
30 à -50 centigrammeits. Lor-squ'oni veut la faire
mirrcommine p Ora it doit p-udt-e de 2 à 4

Foui- les entfanîts, oit fait inifuse-r à froid uni or
ceau dle -hlum ite dants une pinte d' eau et on leur

eii faitrt boire qutelque cuîlle-i-ées avant chaue

reut)ýs. -UN î NTERN E.

CABINET IDE LA CUISINIERE

/>Pî toiuiptl/e b/e t yi §/'i lva des pece-

Stlities qui, 1>0111* coIîsîý-(!il le lait, le font bouillir;

(!-est se-ulemuentt un mîoyenI di- fairelt-m-erdre au lait sut
5a\-eUr utrléable. Pt)Iur le garde e-Intifiais, oni le

r-enifermeîcdans unte-boute-ille ie boltuc-hée e it on
entour-ec'unîîî lîîîge utiuillie. fLe lait peut être ainsi
conservé dieux jour's au mois.

-Voici ce que divers gouvernements paient à
leurs chefs : Les Etats-UTnis, $50,000 par année
la Perse, $30,000,000; la Russie, $10,000,000;
Siauta, S1O0,000O ; Espagne, S3,900,000 ; Italie,
S3,000, 000; Angleterre, $3,000,000. Morocco,
8--,500,000; Japona S2,300,000 Egypte, $1,575,-
000; Alcîaiagmxc u$1,000,000 ; Portugal, Suède et
Br'ésil S600,000 chsacunm; France, $200 ;Hlaïti,
.S2-i0,000 1:Suisse , 3)000.

-De l'influence du bleu sur les yeux. C'est une
questiomn qui vient d'être sounmise au conseil d'hy-
giène en Fr'ance. On aurait reconnu que l'emploi
du papier rayé avec des ligues bîleus, généralemenut
usité dains les cathiers d'école, est très prejudliciable
à la vue et serait en partie ha cause de ce déploie-
mnmt inisolite (le lunettes vertes qu'on est à niénie
de constater sur le îaez des adolescents. Si le fait
est reconnu exact, qu'on change au plus vite ce
msaudit papiem'!

-Il n'est rien dleutouveau sous le soleil, Pas,
mêmîe eun ce qui concernae la nmode. Cette démsons-

tration, faite déjà, se trouve confirmée par utte su-
téressantte commnmication faite paur M. Nicaise à
l'Académaie des inscriptions et belles-lettres. 'M.
Nicaise a présente' sept épingles ent os sculpté, (dé-
couvemt-es à Lyon, dans la ntécropole gallo-romaine
de Saint Just. Lyon, la grande cité des Gaules
sous l'empire romain, contient des richesses archéo-
logiques que des fouilles mettent au jour chaque
anunée. La nécropole de Saint-Just a déjà fournai,
à elle seule, (les documents importants.

-Umn incendie considérable a détruit récemment
une partie du palais impérial à Pékin. Les astro-
logrues de la cour,.- consultés dants toutes les cir-
constances graLves, ont annonscé que îe Dragona de
feu, qui persounnifie l'empire chinois, uavait très
certainenment eu une de ses cinq pattes écrasée par
uit des chemîsins do feu' récemmniuît installés, et il
avait dû vomuir son feu sur le palais de l'empereur.
Il ut été immnédiatemuent décidé, par décret impé-
rial, (lue pour éviter- le renouvellement d'une
pareille calatmité, toute ntouvelle concession de
che-min (le fer' sciait inmpitoyablement refusée;

iquanat aux chuemuinus de fer déjà autorisés, ils conti-
i tueraient à fonxctionner si le Dragon se tenait

désormiais tr'anquille.



VARIETES

Le Itère,. As-tui entendu ta mière qui t'aip-
pelle, depuis cinq minutes, pour te coucher

Touîmy.-Oui, papa.
]Le père. -Comment' Et tii ne veuais pas
'i'omuîny. -Tu sais coninue niauanest ner-

iveuse. J'aiva.is peur die trop la suirjwrpidre en
ýcoutpnt tout dle suite.

-Pardon, monsieur, (it le garçon de café
à qui le consommnateur reniettait vntc
centins de pourboir à même la mionnaie q[1~
venait de recevoir : c'est le nauvaýs trente-
sous que vous me dtonnez.

En police correctionnelle
T'e président-Vous avez roué de coups de
bât votre malheureuse femme ?
L'accusé-Le médecin lui avait ordonné

Jus t'rictions sièches

Deux amis font la conversation:
-Isaacson à l'air bien désolé.
-Ce n'est pas étonnant., Il a Perdu sa

femnne l'année dernière ; elle est tombée à
l'eau et on n'a jamiais retrouvé le corps.

-Et c'est parce que sa temmie s'est noyée
l'an dernier qu'lsaacson est si triste!

-Naturellement ; il la pleure encore.
Elle avait tous ses dianiants sur elle quand
elle est tomibé à l'eau.

Entre journlistes de n'imiporte quelle
opintion i

-Vous avez lut majebronique dle ce matin ?
-Oui, nion1 cher, je l'ai lue deux fois.
-Oh! c'es~t trop afiuale, vous iegâtez
-Mais lion, îpas du tout, c'était pîour la

comprendre!

enéschoisies de Briolet
Lorsque l'on se fait la barbe, la vit- ne

tient qu'à un fil; celui dtu rasoir.'
'' La lettre 1 n'a jamiais (le point die côté."
"C'est quand les gouvurnemnents se sen-

tent mnorveux qu'ils ont besoin le beaucoup
île mnouchards."

D)ans l'église, au lutrin, les chanttres
ont la bouche en îimheu.''

SECREATIONS DE LA FAMILLE
-No 52-lciet

Cotin, vieux dur à cuire,
Peux-tu mie dire

.e qu'est à son mari
La femmne légitimie

lD'un capitaine miaritimne,
Quand celui-ci
Est de service

Soit sur le pont, soit à l'hélice?

No. 513. FAN1'ÀîSîx ANAGRAMINATIQLIC:
Obtenir, par la décomposition de la phr'ase

qui suit, deux mots ayant uin sens absolument
contraire.

BAISSE LE COFFRE.

No 1.CIRD
Oitnme dit que tii te maries.
Je t'en fais ici comiplimient -
'lon Un, parait-il, est charmant
C'est le beau prince des féeries

Il t'adore, et les rêv-eries,
Qui berçaient ton Deux si souvent,
Tlrouve nt en lui leur dénoiment'
Du roman l'on passe aux mairies!

Le Tout est fixés dans un mois.
quand ces vers paraîtront, je crois,
vos pronmesses seront inscrites;

N'inmporte, ma chère! je veux,
O la reine des marguerites,
Te prier d'accepter mes voeux

SOLUTIONS
No 511.- Dans 8 ans. Théodore 26 ans,

Charles 39 ans, Gustave 78 ans.

ONT DEVINE :
Alphonse Guérette, Lévis; P. Lachance et

John Turcot, Montréal.

III LE SIROP CALMANTDEE...DE MME ISOAVI R IILIL pour ladentil ion des
entants, est le médicament recommandés par
les principaux médecins des Etàts-Unis, et il
est employé avec avantage depuis quarante
ans par des millions de mères pour leurs en
fants. Pendant les progrès de lia dentition sa
valeur est incalculable. Il soulage l'enfant de
toute douleur, guérit la dissenterie et la di-
arrhée, les douleurs d'entrailles et le borbo-
rygine. Il donne du repos à la mère en don-
nant la santé à l'enfant. Prix :2.5 cents la bou-
teille.

Le Musée des Familles, inenuelbius
trée. Conditions d'abonnement:- Un an (a par-
tir du ler janvier 1889> : Paris, 14 francs;
Département, 16 frs ; Canada, 18 frs. S'adres-
ser à la librairie Chi. Delagrave, 15, rue Souf-
flot, Paris (France).
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Hà E NI EL A RIN,
PHOTOGRAPHE

2202 -- RUE NOTRE-DAME - 2202

PRENEZ EN NOTE!
-Dans les piques-niques ou les campements,

servez-vous du
JOWJrSTCN§Ç FZUI&BEEF JOHNSTON'S FLUID BEEF

La Compagnie d'Assurance

NIJIIIEBN OF ENGLANO
Capital ....... .. O
Fonds accumuîlés,. ...... 17,106,0(K)

iib'EAI'LiENEIil'Ovlt LEt AIt

1724 NOTRE -DAME, MONTREAL
RoB. w. TYRE, Ocrant j

AGENTS POU R LA VILLEk

ELZEAR LAMONTACHE JOSEPH CORBEIL1

SANS PEUR ET SANS REPROCHE
SAVONS MEDICAUX

Dut

DR V. PERRAULT

Ces savons, qui guérissent toutetý les Mala-
dies de la peau, sont aujourd'hui d'un usage
général. Des cas niombreux de démangeai-
sons, dartres, hèmiorrhoiules. etc., répput-s in-
currables, ont été radicaleent guéeris part l'u-
sage de ces Sav-ons.

'NUMÉRtOS El' USAGES liES SAVONS

Savon No I-Pour denange ons de toutes
sortçs.

Savon Noi.-Pour toiutes sortes dle dartres.
Savon No 8.-Contre les taches de rouîsse et

le miasquie.
Sav-on No 1.-Suirnommiié ajuste titre savýon

de beauté, sert a emîbellir la peiau et donner
un beau teint à la figure.

Savon No 17-('onire la gale. Cette maladie
essentiellement c-ontagieus~e disparait cen quel-
quies jours., enemployaîit le savon No 17.

Savon No 18.-Pour les hemorroïdles. C'e
sav'on a déja prodtuit les cures les plus aidui-
raîbles, et cela dans les cas les plus chironiquîes.

Ces savons sont cei vexîte ( liez louis les phiar-
mnaciens. Expédiés par la poste sur réeeption
(lu prix (25 cents)ý.ALRDIMGS

Saint-Euîstache, P.Q.

CASTOR FLUID
On devrait se servir pour les cheveux de

cettep réparation delicieuse et rafraîchis-
santé .ELle entretient le scalpe en bonne santé,
empêche les peaux mortes et excite la polisse.
Excellent article de toilette pour la echeve-
lure. Indispensable pour les fanilîles. 25 cts
la bouteille.

HENRýIY R. GRAY,
Chi miste-pharmacien,

144, rue St-Laurent.

VICTOR ROY,
ARCHITECTE

26, RUE ST-JACQUES, MONTREAL

FRANK LESLIE'S ILLUSTRATED

Le plus complet des journaux illustrés an-
glais, publié aux Etats-Unis, contenant 8
pages de texte e t8 pages de gravures. prix
dabonnenment : un ami, si ; six mois, $2. S'a-

dresser conmme suIt : Jîtdge Buildinîg, 110,
Fifth Avenue, New-York (E.-U.).

gýe Abonnez-cous au MJONDE

ILLUSTRÉ, le plus complet et le

mneilleu'rrma'rchéJ des j ournaux litté

raire8 du Canada..-.j

ETABLIS EN 1852

. (Premiier prix)

LORCE &OIU

CHAPLIEBS El
MANCHONNIEBS

21, rue Saint - Laurent
MONTREAL

Sain-Niclasjournal illustré pour gar-
jeuidi de chîaquie semaine. Les abonnetments
partenît diu 1er deemîbre et (lu 1e juin. Paris
et depari ements. mititi n :18 fr six tmois : 10)
fr. ; Union postale, tii .anî12<) fr. *; six mnis:
12 francs. 'S'adresser a la librairie Ch. Dela-
grave, M, rue Soufilot, Parui (Fîanel.

Voici le véritable J EK. p. Raclaot, iflV'I
teur, propriétaire et manufacturier des O W
lèbres Remèdes Sauvages, 1434, rue Notî'
Dame, à l'ensQigne du Sauvage.

CE~TFICT.-oi, Montréal, 9 mal-CERTIICAT.Moisoussigné, je certifie Sue
pendant six mois j'ai été malade d'une u'
niangeaison et darthes aux bras d'une Bout,
france terrible, j'ai été guéri par les ReMièdoo
de J. E. P. RAÔICOT, propriétaire et faLbf

1

cant de remèdes sauvages, dans l'espace de
trois semaines. au No 1434, rue, Notre.Damle,
l'enseigne du Sauvage.

A. LAitERRIERR, typographe, asNo 11, Saint-Etienne, Côteau St-Loui'
On trouvera les mêmes remède au No 26'

rue St-Joseph, Québec, et au No 9, rueDU
pont, Sherbrooke.

ETABLIE EN 1870

Nous avons le plaisir d au-
!foncer quei nous avons tou
jours e'n magasin les arti-
cles sui-ants

Les triples extraitS Ciffl

naires concentrés de jor;A

Huile de Castor en boii-
- teilles de touites grandeurs'

v tc Moutarde FranÇaise.ETRACT Glycerine, Collefortes.

OU 115 Huile dOh' e en dli
tîspintes -t Pots-

H JONAS Huile de F~oie de Morue'

HIENRI JONAS & CO~
1O-î UP DP BIlU OL} S-10

(Bâtisses des Soeurs) MONTRf»El

SIROP

ANTI - BR0NCHIT15
C'est le v rai sipécifique pour les personeattaquées des Bronches. Il degage infai '1ib-

muent et aisémient lo Foie et les Iloumo)n; ait
expectorer, sans effort,méme sans tousser',e
nie fatigue aucun Organe.

PRéPAR1E ET VENDU PAR

ALF. BRUNETTE
2461, NOTRE-DAME, MO)NTREAL

CE Q UE

FIT MA TANTE
cMA TANTE a dit beauconp de chosest01&0
ce u'elle a dit de nie ux est rapYOri &

aMlle Mary Andrews, de Buffalo, N..

1 LE BON'* GRAND SAINT-LEON

A fait beaucoup de bien dans notre fapt'10 e
surtout Pour notre mère, dont la vie étWIel%
danger, affaiblie qu'elle était par la doti ,

d péi.Le sommeil l'ava' 1
séel; ma~1~ tante seule poiu-ait prendre
d'elle, et elle lui fit boire de l'eau de et
Léon chaude, tout comme le thé. Maiitenselle est très forte et se porte bien. COElle
bien toutes les nuits, bref, elle est
tement changée et a retrouvé toute 88b
humeur d'autrefois. MR

MAY Btfî.ffa
1

LA OIE. D'EAU DE SAINTI-Lord
.54, CARRE VICTORIA

M. A. POUJLIN,
Téléphone 1132 GERANT, OTM

on e eTRS AER,-.,,eO£"-s ; .-% '
vertisinw, Bureau (10 8pruce ak 85."

Diacyr ije td oi <h
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QUATRIÈME PARTIE
Pl

LE DEFAUT DE LA CUIRASSE
sir

(Suite) ap

:--Ça viendra! affirmna sir Jonathan très con- aP

~-Oui appuya Mme Pemnbroke, car elle a, paraît- su

Sde qui tenir pour cela. J

01passa dans la salle à manger. e
Toute la soirée il ne fut question que de la fa- tiw

rn.ille française, si loin de Robert par la distance,
~iPrès par le coeur.

çir Pierce observait beau-
'Coup le jeune homnme et par-
lait pu

O)n eût (it qu'il chercliait à ___

Pererl à jour celui dont il ai- k-
lait devenir le professeur,

Il 1 JONA'THIAN PIERCE

nele fut pas ceux jours

Preýs, Miais bien le letideinain
Mêmne, cque Robert le Sauves
le04i11ençaî à partager les étu-

de e Benjamlin Peinbroke.
Si ir Jonathjan, dont lîmstruo-
O~paraissait très étendue,

CP!é toutefois pour les lan-
liau t'cienesqu'il lne con-

pas, s'occupait en ef-
fet aue.oup des ceux jeunes

ç'L vie, du reste dlanis la-
5 lle'Csemblait pouvoir emi-

trer Ili une dscli nniu
Plaisir se traciniu

5C prtageait entre la
'di)rectioIi intérieure de l'usine.,

'etud,' et la peinture.
Il vait repris son flegme

mîCanais un vérit:able
lgn.anméricain, uniforme,

ton51stalt, et que )rien jamais
'e Paraissait devoir altérer.

-Ce procès en contrefaçon,
nu Plutôt l'idée- qu'une tache

seatsur le nom très pur de
~IiPère, dit un jour Benjamiin
110blert, esi-, avec la photo-

graýphie de votre cousine, la
rýeule chose q ii ait, je crois,
fat battre son coeur, iusque là -- -

Peu, mort.
&-eprocès, je l'admets. ;

etPossible. Mais la pho-tographie d'une enfant iîîcon-
ril.e?. . . . Comment cela ? ja-Robil avtitt1

Voue que je ne le comprends
Paa.

~'Ma mère a fait absolument la même réflexion
que vous.

'Ail Et qu'à répondu sir Jonathan?
'Que miss Georgie ressemblait étonnamment à

,,,,Petite soeur, emportée à la Louisiane par un

trizde fièvre jaune, quand elle avait douze ou
trieans. Cette petite fille, que mon père a con-

nlue, mlis-s Maud, a été la grande passion <le la vie
1,101,cousin, de cinq ou six ans plus âgé qu'elle.

ýE je trouve l'explication admissiblel..dit
Obr.Ce sont ses yeux qu'il a probablement

Oiisà Georgette. Car ce n'est pas un regard

lié du rêve d'un artiste, celui dont votre cousin a
grtfié son portrait. Ces yeux-là sont trop vivanîts,

trop vrais trop parlants, pour niavoir pas été vus
'S 1 I luelque part.

c e sonît les veux de sa seur.

La présence de Robert à New-York fut un bien
utant pour Benjamin que pour lui.
Une grande arnitié ne tarda pas à lier les jeunes
'ns entre eux, et ils se donnèrent réciproquement
,s qualités qui leur manquaient et qu'ils posse-
aient mutuelleenît.
Mais ce fut Robert surtout qui, sous la calme
tpersévérante direction de sir Jonathan, vit tout
côté artistique de sa nature se développer d'une

:traor<linaire façon.
Ce sens si parisien et si charmant, applique a

industrie, ne tarda pas à y faire des nierveilles.
Il ne fut pas lonîg à comprendre l'invention de

r Pierce, aussi bien que celle de M. de Sauves, il
,porta toute son intelligence à lui consacrer ses
,titudes d'artiste, et il y réussit.
Bientôt, à Pierre charm-é et hieureux outre mie-

ire, des extraordinaires pro 'grès de son fils, sir
Fainies qui était en correspondance suivie avec lui,
1mvoya des modèles adorables trouvés exclusive-
nent par Robert.
Sir Jonathan s'occupait le lui avec une passion

t'ait av-ec 1'neii (uelnu p'titale :à cheval. -Voir )I

absolue, quoique contenue, comme toutes ses uni-

pressionîs.
A mesure que les progrès (le Robert s'accen-

tuaient, sir Pierce le poussait davantage, le diri-
geait inireilleusement, travaillant lui-même pour
être à la hauteur du Jeune honmme, et ne rien lui
laisser ignorer des découvertes scientifiques ac-
tuelles.

I en était très fier.
Encore plus (lue (le Benjamin qui, cependaint, lui

faisait hoineur également.
Lorsq1ue clans le salon le si r Jamnes, des amuis ve-

niai et t passer la soirée ou dîner, Joniathman s'arran-

eaitoujours pour (lue iRobert parlât, qu'il fut
<'routé et apprécie'.

Alors, quand il vo 'ovait qu'on le tm'ouv-ait imtelli-
(relit, ;t1iiiable, instruit quand la symupathique' na-

tur (ilcu tils <le Pierre produisait son effet sur les

*angers qui nie l'avaient pas encore vu, alors
eil si calme et toujours si insondable de Jonathan
,ait (le courtes flammes.
Aimiait-il Robert, avec cela
On n'eût pu le dire.
Sir Pierce ne laissant jamais deviner ses inupres-
>ns, et les confiant encore moins à qui que ce
ýit.
11 n'avait plus reparlé de Georgette Clianiers
vant Robert, et celui-ci, depuis qu'il savait que
tcousine rappelait à son professeur un si doulou-
lux, si poignant souvenir, n'en parlait pas davan-
Lge.
Sir Pierce se contentait, sans jamais écrire, et

ar l'entremise deé son associé James Pemibroke,
>nvoyer à la fillette des cadeaux somptueux.
Georgette, enthousiasmée de soit mystérieux ami,
lce nabab inconnu qui la comblait de tout ce que
n orgueil pouvait envier, mettait tou 'jours pour
i une petite lettre dans celle qu'elle écrivait à
obert.
Sir Jonaithan la r,eevait (les mains de soit élève,

y jetait à peine les yeux avec
un visw e très indifférent
puis il la serrait dans un pe-
tit portefeuille noir qui ne le
quittait jamais, sans qu'un
mot, un geste ou un simple
jeu de physionomie laissât
pressentir l'impression éprou-

1vle.
___ Il y avait près de deux an-

nées (lue eQCs choses (duraient,
quantid un soir, sur un cles
bancs (lu parc, Robert et Ben-
-Lmti n échangeaient entre eux

<les confidences (le jeunes
(relis.

Quoique leur vie fûît aus-
tère, et leur conduite très ré-
grulière, la femne sinon dans
le présent, du moins dans l'a-
venir, nie pouvait manquer (le
faire les frais (le leur conver-
sation.

Apr-ès s'être dlit leurs goûts,
leurs désirs, leurs aspirations,
ce qu'ils voulaient et ce qiu'ils
cherchaient, Robert tout à
coup eut un grand soupir.

-Q'est-ce que tu as? lui
demanda B'enjamin.

-Rien, umoins qlue rien
même. Et j n'ai pet-être
pas le droit de le dire.

-O11h à mloi, ton ami
-C'est si initinie, si délicat.
-Raison die plus.

- -Et bien, comme tout ar-
tiste, j'avais vu dlans les loin-
tains du rêve et <le l'imagina-
tion, une apparition très blan-
chle, très blonde, très dlouce,
un peu comme ma tante Adèle
qui e;t pour moi le type de la
perfection humaine, entier
dans nia vie pour n'en plus

76 col. . sortir jamais.
~b, 2.A cette douce fiancée,

j'eusse donné toutes les forces
de mon intelligence, toutes les

aspirations de mon coeur.
Je l'eusse aimée .... Ohi oui, à la folie. ...

Mais je l'eusse protégée sur-tout.
Je ne comprends l'homme que comme le protec-

teur, le directeur, le maître. La femme doit être
l'amie, la consolatrice, l'inspiratrice. Quelque
chose dle très pur, de très bon, de très dévoué, qui
existe pour le foyer seulement, et ne se montre ja-
niais au dehors.

-- D)ifficile à trouver, je crois, dit Benýjamnin.
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-Eh! c'est là le côté délicat (lenma confidence.
-Voyons, je ne te trahirai pas.
-Je le sais bien. Ma tante Adèle désire que

je sois le mari de nia cousine Gleorgette. Et cette
enfant que j'aime profondément cependant, n'est
pas, ne sera jamais celle (lue j'ai entrevue au mi-
lieu des songes d'or de mnon adolescence.

-Alors, ne te marie ras avec elle. Du reste,
tu n'as que dix-huit ans, elle douze, et bien (le l'eau
passera sous les ponts en attendant que vous soyez
tous les <deux au nmoment d'aller devant le nmaire
et le cu ré.

-Oui, mnais si les désirs (le nia tante ne chan-
gent pas, si elle les inculque à sa fille, celle-ci
deviendra quand même et envers tout ia femme.

-Ahi !pourquoi ?
-Parce que ina tante m'a élevé comme une

mère, que j'ai contracté vis-à-vis d'elle une dette
de cSeur, d7honneur et (le reconnaissance, que ia
vie entière ne lui payera pas.

Si elle estime queje lois fai"e le bonheur (le sa
fille, si elle l'espère, si elle y comupte, mion (devoir
est (le lui donner pleine et entière satisfaction. Et
c'est ce que je ferai.

-Mêmýe en d<lpit (le tonigût

-Qu'est le goût, -Bentjain, devant le de-
voir''~

-Sais-tu que tu es un grand ceur Robert, et
que je t'admii'e.

-Tu exagéres, J'ai le sentiment le la recon-
n aissan ce, et. un gra.ndl amour pour celle qlui a été
aussi îmune pour moi que ina mrère morte, voilà
tout. A inia plae, tu feraiis commiie moi.

PBenijaiîî n'eut pas le temîps le répondre.
Unlée bruit se tît (derricre le massif au bord

duquel s'appuyait le banc oit étaient assis les (deux
amis, et sir Jonatlian parut.

Etait-il lai depuis lon gtemp~s ?..
Avait-il eintendlu leur conversation ? ...
Le jeune Pernîrroke (lui avait une gorande estimue

pour son professeur, et (lui répétait trè% haut qu'il
n'avat jam i enti, le îui <enanda.
-Ouil, répîondit franchiement M. Pieî-ce. Je

vous ai eîîteîîduîs causci' tous dleux, et j'ai voulu
savoir (le q1uoi vous parliez, c'est bien un~ peu le
droit d'un i maître, n'est-ce pas?

-Surtout dFun auii tel que vous, Mon cousin,ý
répondît Benjamnin.

Jonathan r-esta imipassible. Au bout dle quel-
ques secondes, il reprit:

-J'ai surtout entendlu les (leiicres par'oles (le
M. (le Sauves.

-Et qu'en <ites-vous
-Qu'il a <le beaux et nobles sentiments qu'il

devra tâcher (le garder toute sa vie.
-- Alors vous l'approuvez?
-- Certes, et de toute nîoî ânme.
Son gaîl (i gis bI)t*L-it d'un insouteinable

éclat. Il paraissait eni proie i nmrie'étiotion (lui
était loin de lui être habituelle, lui toujours Sein-
blable à une statue (le nmarbre.

Mais bieiit6t. le souvi riieii (l' ue M. Pierce
avait Suri'iiêii parut repr-error(c ses droits, car
la flanine (de sa prunelle s'éteigniit. sa physionoiiie
revêtit son, expression hIabituielle <le legnie îdf~
reuît, et ce fut le sa. voix pilus caliuîe que jamiais
qu'il lit à son 1par'enit

- Vous savez bien, Benj.aiin, quIle la satisfac-
tion <lu devoiir accoinîli est ce qui donne les
plus grandes joies en ce mîond<e

A par'tir le ce jour, la glace <dont s'entourait
l'Amér'icain ne fondit pas, loin (le là. On eut lit,
au contraire qu'il se conîcentrait en<ore davaiîtage,
si c'est possible, au-dedans le lui-mêème ni ais sa
sollicitude pour' ses <eux élè\-es, surtout pour
Robert, atugmtienta d'une façon évidente.

UTn jour (lue le fils <le Pierrîe était uin peu pâle,
Jonathain lui <it:

-Vous travaillez tr'op. L'excès eii tout est unu
défaut. Il faut vous distr'aire.

-- Coummîent înie parlez-vous ainsi, su' Joitathman,
demandla doucemenît Rober't. vous qui n'avez ja-i

qu'ils étaient, et découvrirent en effet un petit
domestique tenant par' la bride deux admirables
chievaux que M. Pierce doinnait aux jeunes' gens,
avec le gî'oonr et sa montur'e par'-dessus le imar'ché.

Ce fut une joie sans nom, et une r'econnaissance
infinie, cai' tous les exer'cices <lu corps passionnraient
Robert au moins autant (lue sont ami.

A <quelque temps le là Jonathan offrit à ses
élèves, un phaétoni, venîu à grands frais <îe chez
Binder à Par'is.

Puis un yacht à vapeur', une mîerveille, qu'ils
devaienit faire marcher' à tout' le rôle, touts les
deux, tantôt comme capitainie, tantôt comme ieca-
îîîcîen.

En dépit <le l'aff'ectioni qu'eussent dû faii'e pres-
seîîtiî' tous ces cadleaux, les r'enmercieenîts enthmou-
siastes qu'ils proî oquaienit paraissaient enînuyer
aItroceiuent l'aissocié le si' James.

-Bieni, bien, <isait-il <le cette voix sans iniflexion
qlui ar'rêtait sur le coup les pîlus chaudes expansions,
ti'avaîllez. je îne veux pas d'lautre reconnais-
sanece.

-Mais Rioberit suivait trop scruîîuleusenient ce
conseil à la lettr'e, <ai' un Joui', où il avait fait,
av-cc ej ii une loii<-ue promenade à cheval

porsecouer Un fort mial <le tête garié der'rièr'e
les équations et les .,-, il se sentit forteenît <coui'
bat urîé.

Mine Pcînbt'oke le forît à se mîettr'e au lit cii
r'entranît.

,T l omiiit très nial toute Ila nuit :une ièvre
violeete lui oniinit une cleur d'inîcend<ie; il
tour'nait, r'etoîurni'i an s soni lit, saiîs pouvoir
tî'oulvei' une positionî teniahîle.

Mais chaque fois qu'il se <dressait sur' ses, oreil-
lers, essa vaut (le secouet' l'assoupissemencit lourd
qui le teniit, tout peuplé <le cauchenuars et (le svi-

saiîspénibles, il vit su' Joniathian dcebmut dev ant
soli lit, liii pr'éseniit unne tasse ou untiverre daît11s
lesquels était le bi-envaige î'af'aîiluissat q (ui le
dés;ltéi'ait.

.Au Joui', le médecini vinit.
Le fils de Pierre était très inalbi<e :Ihiolme de

F'ar't redoutaiit une fièvre tvyphoïdle.
On éýloignia aussitô)t les, eîifanits de su' James, <t

Mille Peiibi'oke, eri femmite dév'oué qu'elle était,
sInstalla au clîieet dlu Jeune homnmei.

Mais elle î'y' de iieui'ait pas seule.
Pour' la pre<mire fois, depuis que l'usine étaiit

fondée, on vit Jonaithan Pier'ce aba ndonner ses
machines, ses commniiîides, ses ouvr'ier's.

Assis sut' un fauteuil, sans.janiais pr'oinoncer'unue
parole, c'était lui qlui veilltit a ce que tous les re-
nmèdes or'donniés par' le niédecin fussent sci'uîuleti-
sentîent pr'is pal'r Jober-t: lui qlui aérait la chiamtbre,
qui faisait sortit' les greîs inutiles, (lui redriessait le
.june hiommeicdanîs son lit; (lui airan 'geait les
drapts, et tout cela avec mie adresse le fenmmie, et
les attentions telles, qu'un pète seul eut pu les

tr'ouver, pour' un fils ar'demmiienit' ainlié.
Il lie tolérait per'sonnte tque' .iiîîe PVeiro nke a

tour' lu lit lu mialadle, et encore ....-

Qminît àluii, il sembîhlait être <le fer', et la1atgu
ne paraissait _)as ai-o<idlprise sur 'sa îigi'c lpet,'
sonne.

Mais uin soir', le mlédecin ein partant <lit
-M. de Saive.s est ar'iie-étu poinit cnliiiiaîiit

d1< la tîîala<lîe. La crise su1)rcme et <léisîî-e aurla
certainîemient lieu <ette nuit ; deniain mratini, il
scia morit ou sauve.

Quanîd'Mine Penihuroke et. api s ces parloles,
refernmé la porte sur' le iîîeccii <lui s'enr allait, elle
raIiieia tSes yeux sur' I'asso<'ié cde soit miar'i, et faillit
laisset'échapp('r tunicri.

Joîmatîra î, lpux'é à la dhmciiiée, le r'egar'dl ixe
et les lèvt'es toutes blanches, semtblait sur' le point
<le toimber' crisynoope.

Elle s'élança vers lui.
-0 mon cousin, 'c'tel, la v-oix tremblante1

le larmres, qu'av'ez-ous ..
_Trop peu <le chance, ent vérité '...Alit! ue

le tonnerre în'ci'sei. a'çnl îu',

Etait-ce bien lui lui avait parlé ainsi ?
-Maudit ? .... répéta la pieuse Américaine.

Pour'quoi ? Ce sera un grand, uit immense nmalhieur,
c'est sûr. Mais après tout, Robert n'est pas votre
fils. Et je ne comprendrais de telles par'oles de
mnalédiction et de colère que dans la bouche d',10l
père.

Les doigts de Jonathîan s'étaient si violemmilent
crispés -sur' le miarbre le la cherninée, que ses ong(les5
se cass~eet, et quelques-uns nhême se bor<lèrelit
<'un nmince filet rouge.

EtM.<l Sues qui inous l'aconfié ?....Qu

vi--il dît-e, si nous le laissons mnourir,',si loin de
Ili.... continua-t-il la voix sourdle, a peine dis-
tnîcete.

-M. le Sauves est un homme droit et juste
entr'e tous.

Si l-)ieýu lui cunioie cette ter'rible épreuve, il ell
tîOUi'ia peuttêtre le chagrin, mrais il îi'atiia jauuiatS
l'idée de ~nous iccuset' <e négligence, soyez-cii sur.

- Oi, î'épond<it sir Pierce en essayant le si
moniter' l'hotrrible émotion (lui le bouleversait tou-
Jours, iais Rlobert n'y sera plus . Atsitli
\-je pouvatit sauver' la slenne !..

Dicu, c( inite lisait l'excellente Mmene mîhii-oke,
m1ifige pa' s cette éova dabe<ouleur a
paru -e pière resté en France, Ilobei-t fut saivé.

Qmni< oit lui <it quels ai nient été ls lset
la s<)lIicit ide le Jonathman Pierce <lur'ait sa n)Ila-~
1li, eenelioiime voulut lui cen téntioîgnertit

IDe loini, il se sentait pour' ce dlév<ouré qu
<'~tta<iss5imidî(l<uelboni, un grîI-mdse-)iiiciît

dt'c'oi.un besoin inouï <le caresses, et le ter,-

- Autssitôt <lue je le ierrai e lsatil je Ill

î><iri<î à oitO coiu, ainsi que je le falisatis a1uti'efois
il\ iis le mon îpèr'e, et je lui expîrimer'ai touit ce

que mîonu etur renîfermte pour lui.
M aits quand Jonathan vint <lans la ciani'C <»ele

Roha-r't, quimn<lle jeuneIhorrmme viît la ptutelle
gfri.se le l'Amtéricain se fixer sut' lui tout*jours aus~'

îîuîsil, et miêmre - aussi dure, toutes' e )le
tesoî1Ir1 )itirs l'aband<onnèr'ent, et ce futit t pe'ine si

ses lè\vies piur'ent balbutier' quelques par'ole', con'
fuses, presque pats imtelligib1les.

-Bienl, bienîî . fit sit' Picice le sa vi sanis
riiflex in. Ne parlez pas <le reconnaissance, ilobert,
elle ntest pas <le ce miond<e.

-Cepetnidant '...
Vous êt<'s.heurie, ça se voit, puisquevOS

cr'oy'ez encore à quelque ces'. vivez pour dev-enul
le mnar'i le ivotre cousine, car <"est le <désit' le tous
les v'ôtr'es. Moi, a jouta-t-il d'un accent tout à fait
irîdll'ér'eitt, je lie vous réclamte pas dai%-antag-t"

tDepuis un instant, Riobert stupéinit, se dleiriari
dait si cet htomume aux paroles scpius tait'

îicîî celui <tue <dans sa fièvrme 14 vat1 ualer ie
veniir' autour' le soui lit le <l<uletu', si ttteIltif5 s

liîdécliifl'ralile il était, ind<échuiff'rahb'e il res(tE"'îU'
donc tou*Jours, saris se hîîrer' jamiais -... ,des

--Potur-tariit, lit-il au bout dle quelq1 ue~s seci)rdO
,u j e ions donne uinisolivenîit'le ces lieut-e
où \o<s s<irusrm'ornt sauvé, l'acecepter'ez-i 005 Si

Pier'-e '?

-Pott rqcnoi pias ? tDonniez toujour's, nou s -verl0l'
I bhîct prît sur' la cheminiée la pliotog ap Iic de

Pierre'<'(le Sauv'cs.
Il mtia soN-erît paru, lui <it-il, (lue vous '

sidériîez cette ima-e avec une certaine syil 1 î
gaie-iet si jaiîais vous arrivez à la faire Par

1ler', je suris be sûr qu'elle v-ous <ira la ,rofonde~
atlèctiubon ltée eut cet hîomime si loyal et si boit pour
v-ous, (lui ni'avez conser'vé à lui.

ïMais Jonathan, au lieu <le tendre la 111aij.1,et de

pr'eîî<r'e le portrait offet't par' Robert,' demteurart

dt'oit, les piceds riv-és au sol, le r'egardl fixe, -'bs

blanhes cequi chez lui était le seul nigleslèvre
le ses émo<tionssi ee

-Est-ce qlue vous allez mime refusersrPiic
<letutaridal ene hoimnie étnn",éaece silenice et
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-Dme! votre attitude... . Et votre peu n

dempressemîent.f
-Je réfléchissais à vos paroles ; et je trouvais

qule votre imagination vous emportait un peu loini
el 'Vérité, mon cher enfant. Mais les Français j4
ont toujours dans les nuages, on sait cela. .... Etb
mlalgré tous mes efforts, vous ne serez jamais plus

Pratique que vos comtpatriotes, iRobert, ce qui est i
regrettable.s

-Que voulez-vous dire, sir Pierce ? Je vous cer-f
tifie que je ne vous comprends pas.e

-Et oui ! .... Vous nme racontez que cettec
image parlera.. . Non, les images ne parlent pas,

Pas plus que les morts ne reviennent
Sans ajouter un mot, et sur-tout sans qlue liobert C

OE'-â répondre une syllabe à cet homme (lui l'im-1
Pressionnîmit toujiours jusqu'aux mèls en dépit
de l'afflèction q(uil lui avait vouée, si- Jonatlhan
]Pierce quitta son, élève.

Il emiportait la photographie de 'M. de Sauves,
nlais était-ce uii effet dlu hasard, il la tenait à l'en-
Vers, c'est à dire Yimiage en dessous.1

Aquelques jours de làt,(des lettres arri-èrent (le

On- n'avait appris à Paris la maladie (le llobert
qu'avec sa guérison, mais quelles ardentes paroles
de reilueîcierrieît et (le tenidresse Pierre et Adèle
'l'env\oyaieîît-ls pas at ceux qui avaient soigné Ro-
bert.

(Ceoirgtte mêlait ses ligupes à celles,;cde son père
et de - a mère.

Je ci os mon gr-an d ami, écrivait-elle à sir Jo-
n1tl111, (qu1(jeiVOUS aime encore plus que Par le

Passe, depuis qlue \-ous a vez sar i e mon fiancé, nmon

Eleaxi quatorze anîs, et depuis quelques moi.;
elle sav-ait que ]lohert, (qui allait revenîir d'-Amié-
rique, lu i était (lestine pour mtari, si elle le voulait.

Or, elle le voulait.
Et l'ardente athletion q(ui pour lui, avait grandi,

daims son cwur eg,%oï.-te, depuis le dé'part dle Rolwert,
axý74it étonnéî tout le inonde.

C était pour lui <1u7elleaattrav-aillé, qu'elle

"'lait v'oulu apl-prendre ce quelle avait déd(aig'né
Jusqu aliois-s pouri lui, qu'elle é,tait dev enue une
tr'ès l)Clîuîele. musiciennle et sur-tout qu'elle avait ac-
quis, uîî t:îl<et pr-esquîe remarquable pour le dessin

Ctla peintuie.

-Quand Je ' eus disaiis qu'elle avait du cu-ur
ne essalit dle répé('ter à Adèle Suzanîne fière et lieu-

reuse (lu lîingemiit si profonîd surveniu chez l'en-

fanlt qu*elle adorait.'
Eýt la pauvre mîère qlui ne demiandait pas mieux

que croire et avoir confiance, répétait grisée
d' espoir et d'ainour en pensant à Robert le chier
exilé

-Soisbé, mon cher petit, si bon, que ton seul
1ýOuVeîir fait enceore du bien ' ..

Les adieux de lEobert à ceux qui l'avaient aimé
t traité comume un fils pendant près Je trois anis

furetpîilèrnent affectueux et tend res.

-Quand ei-e-enclre--vous ' mon cher enfant
deirldncîit lexceîleiîte -Mmie Peinbroke àlcelui au-

qulel elle s'était pr-ofondéiment attachée.

-Dsque j'aur-ai in-s brevets dnéieije
Vous le promiets. Puis plus tard aussi pour- vous
Préseiîter mna femme.

A ces mots, Jonat liait (lui était assis aur coin
dunep talble se leva et alla reiai-dei- cans le jaiti.

-E ons '? inisista le fils cie Pierre, nie viendrez-
VI clouo- pas eii F-atice les uns ou les autries?

i-C'est le tour- de Jonathîan, it sir Janues. Il
'et peut-être J.ainais allé à Paris (le sa vie; c'est
uiqui fera le pi-emier voyage.

,-Alors, quand ? demanda Robert enî s'appro-
Chant de son professeur.

Ceiici eut un geste incifférentt, presque en-
h-uyéè

uJ ie sais pas, dit-il, c',st si loin.
-V'ous ne voulez doîîc pas connaître mon père,

Qui érue Les .poodeieoiiisn1 ec

mancda Robert décour-agé à Benjamini, lorsqu'ils
furent seuls tous les deux. d

-Oli ce n'est pas moi qui te le dirai, répondit t
le jeune homme. Je le connais depuis ma gvande j,
jeunesse, et je ne sais pas encore, je lie saurai pro-
bableinent jamais ce qu'il pense.a

-Oui, dit nmélancoliquement le fils de Pierre, ilë
nous a instruits avec un dévouemient sanîs nom t

sa sollicitude pour- nous nie s'est jamais démentie
par moments, on eût dit le plus tendre des pèresN

et à d'aut-es-... uelle indifférence, quel scepti-(

cisme, quelle glace.
-Bal) qu'est-ce que cela te fait, dit l'Anîéri-

eamn déîjà piatique, il nie rentrera peut-êtr-e jamais

dans ta vie. Et plus tar-d ce sont mes frè-es et
moi (qui deviendrons tes associés.

-0 Ben jamin' ce n'est pas cela---
-Quoi alors '
- C'est si bon d'aimier'

-Ah Fr-aniçais, va . .- Mon cher, l'afeto
est une imîarclîaimcise qlui nie se cote pas à ýNeNx -York,

nie lx- cherche donc pas '-....Est-ce (que lorscque1
les afaires nous prennent, nous av ons le temps
d'aimer, nous -autr-es ?

Le lendlemiaint matin, le très bonne lieuî-e sir

Jaumes, Be(njaniii. Jonathîan acconmpagnèrent Ro-
becrt jusque sut le ponitclu bateau (lui devait le

rautiener cen France.
Sir Pembro-ke et son fils le quittèrent les pre-

unieï-s, tandis qlue sir Pierce s'aiingeait pour

rester un peu eiiar--ièie.
'Tout à coup, .Jonatliaii r-ega-da devant lui, et

ayanît vu ses (deux cousins dlej.à embarqués clans la

petite yole qlui devait les rappor-ter à terrîe, il se

penc2ha vî-c-eit %vers Robeit.
Pour la pr-enmièr-e fois, ses lèvres touchièrent le

fr-onit le celui qui avait eté sont élève.
-V ous donniet-ez ce baiser- <e ina paît à Gcor-

,gie, li dîct, (lit-il en même tenmps tout b)as et <'une
voix douce un 1 eu tr-emblante

O0 sir Jonathanî1..- il-Jonatan .-. bal-
butia le fils (le- Pier-re, suffloqué à r-endr-e l'âme, ce

ii'est pa assez, cela
-- Que vous faut-il donc de pilus, IRol)rt?

-La p-omnesse de venit- la voir, votre clièi-e

Geor-gette que v-ous pai-aissez tant ainîi-r.
-Je vous la cdonnie.
-Ah qlue mon père et nia mère \-ont être

hieure-ux-...Et quand viendrltez-v-ous
L'Aiiîéricaiîî serra la main dlu jeune hiommie à la

br-ise-r.
-Cette fois-ci, ses lèvres n'avaieint plus une

goutte le sang
-Pour v-os fiançailles av-ec elle, (lit-il d'unî

accent qu'il n'avait c-rcaineiiieiit iaias eu.
lEobert attendcri, v-oulut le remnercici-, Fembi-as-

ser de nouv eau plus tendr-emîent et plus fort;

mais une bousculade se fit, &"étaient <les nè,gi-es

poitant des caisses et <les pacquets, qui envahis-
saient le pont.

Lorsque la place fut, libre, sur Jonathîan avait

disparu.
-Décidmentse lit le voyageur- tn se ret cou-

vaut seul sur le naxvir-e quis'ladit il eni a un1
cîmur, et même triès chaud ' ....- nais c'est un pau-

vre êtî-e qu'ounîi'a probablemncuiit, jamîais aiiiîîé, et

qui a peut- de laisser cdeviner- <es seiîtiincuits qu'il

lie sait pasexprîimer.
Et Robert revinît en France, où il r-eprit ses

études; auprès le son pèr-e, afin d'acquérir son bre-

v-et <l'ingénieur.
Plusieur-s annîées se passèrentt enore avant (lue

Georgrette atteignit cet âge le dix-sept anîs oit elle

cdevait êtr-e fiancée à soli cousin, c'est-à-dit-e à la

unie époq~ue où Mmne Clînniers renconttrait Clo-

tilde convalescente sur le lit d'hôpital cde Lar-iboi-

sièr-e, clix-sept ans également après le procès de M.
dle Sauves et sept ans après le jour où avait eu

lieu l'association clu frère et cde la sc-uî av-ec les
A méricains, les amis d'au jourd'hui, déclarés alor-s
les contrefacteurs.

Un matin, donc, elle descendit le grand escalier
le l'hospice: Pompon, hieureux comme un r-oi,
bondissait autour d'elle eîm poussanît des cris cde
oie.

Elle avait vin)gt firancs dans sa poche qui lui
uvaient été donnés au nom des danies de charité
des hôpitaux, et Rose en l'embrassant lui avait (lit
tout bas:

-Ne vous tour-mentez pas, Minle Chaniers doit
vous attendre quelque part pas lout d'ici - tegar-
dlez bien de tous les côtés en sortant.

Clotilde n'y manqua pas.
Mais daiîs la rue, il n'y avait peu-sonne.
Seul, un coupé noir stationmnait à quelques mètr-es

de la grille.
Commne la jeuiie fille allait le dépasse-r, la glace

s'abmaissa et la tête expriessive dl'Adlèle s'encadr-a au
milieu le la portière.

--- Venez auprès <le moi, ina chèr-e enfant, lui
cdit-ell-, il y a déjà u mmntt (ue jevious attends.

Et couinei la fillette, uin peu embarrassée, très
hieuicuse, son ptit cSeur battant à coup précipités,

-Où allez-v-ous cloncenme conuiriie madanme.
-Adèle ai-cc uit bout sour-ire attendi, iréponîdit
-alis le nîi( (lue Je vous ai préparé. 'Maius

mntez vite; danms ce cour-ant dl'ai-r<le la rue, vous
allez pi-endîre mîal.

Clotilde obéit.
Le coupé fila très v'ite par les boulevar-ds exté-

rieurs jusqu'à la rue L-pic.
Pomiponm, uoulé sur les pieds <le sa iieaîtî-esse, se

contentait de teutîlîs e-ut tiimlus <le lev-eî sur elle sou
petit uîîîîmois intelligent, ()i le nmez tic-s umoît- res-
senîmlait à unîe petite tî-uflè toute ft-émiissanite et

gclacýtée, taudis que- les y-eux bi)illaumts et deux, à,
l'expt-cssioii presque lîiiuiieit(, clsaieiit:

-iiu, tu es là, chiérie, (t jde penise bien qlue
nmous nee nous quit tertoutsplus.

Rue Le}uic, la v-oitur-e dlut îîîouîteî atu pas la cô)te
raide, na;s bicuit0t elle tourna à droite et s'arrêta
<dex-ant unme belle et giraude imaisoni, a lappsiu (ce
hmouimèîte et respectable, du< la rue dles Abbesses.

La couicierge t-emit uiuîe, clef à Miite uhamiem-s.
-C'est la demîioiselle dont vomus uiie.parle,

ut'est-ce pas, nmadlanme ?cleniancla-t-elle en -xauini-
liant Clotildle avec unie -xpr-essiouî <e pr-ofond<
initér-êt.

-Oui, mtadlame B-eton,. et i-eus qui êtes si hion-
nête (t si bonne,- vous veillet-ez sur elle, ainsi (lue
vous mue l'avez promis, nmest-il pas vrai?

-M~ladame peut y compter! Je voucd-ais buiet
savoir ce qu'on peut uefus r a niia amie ?

Eun iiontamît cscalie-, Acdèle expliquua à la jeunie
fille (lue Mume Brmetoun était la meilleure cr-éaturie
<lu umondle ; qu'elle était restée vingt-cinq aîîs chiez
la famille <le Sauves et qu'en utii axait dolineé
cette loge de concieîre comnme uie soi-te <le petite
r-etr-aite, car- on l'aimîait et on l'estimait profoiidé-
muent chiez ses anitenus matres.

-Vous sachanit sous sa pi-otcctiou, lui <lit Iui
Clîaîîieîs, Je set-ai tout à fait tranqiuille.

Ce qu'e-lle i'ajout:ait pas, c'est qu'unie les filles
<le la nèu-e iieu était touîîbée (irax-eiueuit maladle
et qu'elle, Adèle de( atvsl'axait soigntée et pla-
cée (le facouî que lien ute lui iua aqîmat. Aussi la

pîlus bi-'axe ci-éture <le la tet-re, eut gardait-elle àl la
jeunte femmuic uîe meceinnaissauice pr-ofonide, toute
pt-ête à s'affi-mer eii exer-çant une surveillatice
mater-nelle sur l'enmfantt qui lui était conifiée.

Le petit logeuîîeuît loué pal-MieChtaniers, et
meublé par elle, était au sixième étao-e,

Mais à seize amis! les j.imîbes sont bonnmes et
peux-cnt mnonter- cent ingt umar-chies sanîs se fati-
grue-.

Il se coimposait d'une très petite euîtrée, <'une
cuisinec et cl'uum gr-ancd cabinet noir sut- le dlerrièr-e
puis cdevanit, <'une unalguifique chanmbte, hute,
claire, bien éclaitrée par deux larges fenmêtr-es, et à
peine manîsardée.

Umi petit lit cde fer aux blamics rideaux de mmons-
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rama se déroulait devant les yeux de la fillette
extasiée. C'était Paris tout entier, avec le dôme
d'or de ses Invalides ; le Génie resplendissant qui
domine l'Opéra, ses coupoles d'églises, ses mlonu-
ments superbes, les arbres de ses parcs et de ses
boulevards, ses maisons inomibiab les.

Et cela des plaines de la Marne, aux hauteurs
du monstre reioutable qui s'appelle le Mvont-Valé-
rien.

-VTous êtes ici chez vous, ina chère petite, dit
Adèle à la jeune fille en refermtant la porte.

-Chez moi !..répéta l'enfant en chancelant.
Et par vos soins !. . .. O madame !...

L'émîotion était trop forte. Elle faillit tomber à
la renverse.

Mme Chaniers étendit les bras et la reçut toute
palpitante sur sa poitrine.

En sentant contre elle ce corps jeune, souple, si
souverainement beau, en voyant ces yeux, si purs
et si bleu, fixés sur elle avec une expression d'ai-
dente reconnaissance où se mêlait un sentimett
peut-être encore plus profond d'adoration et de
bonheur, la jeunîe femme sentit son cSeur se fondre
en une impression bizarre, étrange, impossible à
définir, mais sous la puissance de laquelle, à son
tour, elle fut sur le point de défaillir.

Presque nmalgré elle et sans se rendre compte de
ce qu'elle faisait, ses lèvres s»appuyèrent sur le fin
visage tout blanc ; elle baisa avec ivresse ce fr-ont
large et pur, ses sourcils, ces yeux, ces joues où
elle s'obstinait de plus en plus à trouver une si
singulière ressemblance avec le miari adoré qu'elle
pleurait toujours.

Et sous ses lèvres elle sentait cette peau frai-
cIhe, douce, parfumée ('une (le ces odeurs de jeu-
nesse, (le printemps, de pureté, (lui gonflait sa
pauvre âme si endolorie et lui faisait éprouver une
joie inconnue, une joie folle.

Et sous ses baisers, encore plus chauds que ceux
donît la couvrait jadis, sous les grands at-l)es de la
Délivrance, soeur Madeleine des Anges, le chier
mîot montait du ceur le l'enfant extasiée ; et tan
(lis qlue sa bouche n'osait le prononcer, son êtr'e
tout entier le disait en une hymne le reconnais-
sance et d'amour:

-Mamian 1 .. Maman chérie.
-Allons, chère petite sensitive, encore nmalade,

dit tout à coup Adèle, qui la première recouvra sa
raison, il faut être plus forte et plus raisonnable
(lue cela.

_() imadanme!... chère madame, balbutia
l'en)fanit bouleversée, pouvant à peinie se ressaisir,
si vous saviez,fjai été si malhieureuse abandon -
née. . .. Personne depui-z la mort d'une jeune
religieuse quii m'avait élevée, peson ne s'était
occupé de moi, n'avait songé înpe je pouvais avNoir.
froid ou faim ; surtout que je (levais être aimée.

Seule . ... comniè un pauvre chien p)erdu !..
Et tout à coup je vous trouv-e, avec vos bienfaits,

votre bonté, votr-e ceur
C'est à mourir de joiek
J e vais vous aimier à la foliek
-Et je ne demande pas mieux, ma mignonne.
Mýais je serai une protectrice très sévère, je vous

préviens !'«.
Clotilde leva sur Mmne Chianiers ses yeux d'ange,

ses yeux si bleus, si droits, si purs, grâce auxquels
on lisait jusqu'au fond de son âme, et qui toujours
faisaient éprouver à la veuve cette impression
uniqlue, troublante et douce que lui donnaient
jadis ceux de Georges, son unique amour.

-Sévère ?..dit l'enfant. Que voulez-vous
dire, madamne ?

-Qu'en prenant la tâche de veilletr sur vous, je
veux que vous ayez en moi une absolue confiance.
J'exige que non seulement vous mie disiez tous les
actes de votre vie, mais que vous mp confiiez
toutes les pensées de votre âme, tous les désirs de
votre coeur. Le jour où vous mie cacherez quelque
chose, je disparaîtrai de votre existence.

-Je n'ai jamais mienti, madame, dit la jeune
ille très grave, et ce que vous nue demai)nndez n"

Adèle sans dire ses impressions, l'écoutait
ravie.

Non seulement elle trouvait la fillette belle
comme les anges, mais elle lui découvrait une dé-
licatesse et des pensées extraordinaires chez un en-
fant depuis si longtemps livrée à elle-mêmie, et daims
quels milieux, grand Dieu

Mmne Chianiers très émue se leva.
Elle écarta les rideaux blancs du petit lit.
Une robe de cachemire noir, un mantelet, un

chapeau rond très simple étaient étalés sur lai
couverture blanche.1

-Dans la commode, dit-elle, j'ai mis un peu dei
linge ; de l'autre côté, dlans le cabinet, vous trou-i
verez quelques robes très ordinaires, pendues à des
porte-manteaux'; ici vous avez une petite tolette,
bien modeste, mais telle que doit la porter l'ou-
vrière honnête et travailleuse que vous allez être,
mna chère enfant. Hlabillez-vous à présent même
devant moi, et quand vous serez prête je vous
amènerai dans une maison de couture, où j'ai parlé
de vous, et où vous êtes attendue.

Une nouvelle pâleur envahit les joues de la fil-
lette.

Elle balbutia
-Ahi vous êtes trop bonite, madame, je ne

sais comment mie rendre digyne (le tant d'intérêt.
Puis, tout à coup, après avoir lentement pro-

menté ses yeux tout autour de la chamibrette:
-Puisque vous devez connaître toutes les peni-

sés(emncer idmlui dit-elle, permettez-
nmoi <le vous lire la première, voulez-vous?

-Certes. Parlez, chère petite.
-C'est bien beau ici, mille fois plus (que je ne

pouvais espérer l'avoir, miais il y manque cepen-
dlant une chose.

-Quoi donc ? demanîda Adèle dlont une vague
intuition faisait battre le coeur plus vite et plus
fort.

L'orpheline, devant l'émotion de _Minie Clianiers,
eut un divin sourire

-Oui, <it-elle, une chose Igrâce à laquelle.je ne
serai.jaimis ni seule, iii triste, iii itallieureuse
qui resplendira ici comme une étoile au ciel . qui
mu ensei gnera toujours le devoir et le dr-oit chenmin,
et à laquelle je parlerai quand je iic vous verrai
pas; votre portrait. madame.

Un sentiment plus, fort que sa volonté allait
pirécipiter Adèle vers l'enfant, la lui faire prendre
dans ses bras pour~ l'embrasser commne une folle.

Elle se retinit.
Avant <le se livrer à cette inconipréhensil;le

sympathie qui l'attirait vers cette petite ét-tlranère,
îîe fallait-il pais la mieux conniaître, saivoir si tous
ces sentimnts délicats et charimants s'échappaient
<le ses lèvres habiles et initelligentes. ou de son
c(eui* profondément exquis et hoinêite ?...

-Vous l'aurez mon) portrait, <it-elle gravemient,
en fermnant les yeux comme pour mieux résister- à
la tentation le voler vers la jeune fille, Je vous le
promets; mais quand vous 1 aiurez gagnépavor
travail et votre b)onne condluite.

Avec une chasteté adorable, qui n'avait d'égale
que la simplicité naïve et charniiante du mjoin:idre
de ses gestes, Clot.ildle en présence <le sa hien)fai-
trice, se dévêtit des pauv'res hiabits usés et rapiécés
avec lesquels elle était sortie de l'hôpital pour
s'habiller avec le linge, la robe et les affaires que
lui avait <donnés Adèle.

-En route, mna chère enfant, dit Mmne Chianiers
cachant à peine sa fierté et sa joie ; nous allons
maintenant dains votre futur atelier. Elles renmon-
tèrent en voiture, non pas sans <îue Clotilde eut
embrassé nille fois Pomponi.

-Sois sage, mon chéri, luidi-lec'stoqu
vas être le gardien du ni<l de ta maîtresse. Ne
t ennuie pas, je te rapporter.ai ton dîner au retour.

-Ne vous tourmentez pas de cela, dit Adèle.
Mine Br'eton à laquelle vous laisserez votre clef
soigniera votre petit ami, je vais le lui demander.

La fillette avait mis son vieux jupon par' terre
au- pied-<lu lit

Italiens, devant une maison sur le balcon de la-
quelle on voyait en lettres d'or ces mots

ANATOLE ET Cie
FOURINISSEURS lDES <'OURS ÉTRAN-:uiREs1

Et sur de lat-ges écussons noirs de chaque côté,
la même inscription dorée, avec celle-ci au dessous

ROBES ET MANTEAUX

Adèle entra et monta un immense escalier de
marbre blanmc sur lequel était étendlu un tapis de
moquette rouge, très épais sous le pied, retenu par
de longues baguettes de cuivre et fleurant vague
mient l'iris et la verveine.

Au premier étage, elle poussa une grande porte
-MaeîieleMr1e s'il vous plaît, dit-elle

au grand laquais galonné placé <debout contre la
por-te.

Celui-ci s'éclipsa, et fut vite de retour.
-Mlle MUarthte est eti essayage avec Mme la du-

chesse de Crau-Tavernes, mais M. M.Nonteret lui-
même est à la disposition de madame, dit-il à
Adèle.

Il fallut traverser quatre salonms en enfilade,
avant d$rriver au bureau où se tenait le chef de
la maison, M. Monteret, le successeur d'Anatole.

C'était le matin, et à part quelques clientes de
prédilectionm, ne voulant pas attend~re toute l'après-
midi lent- tout ' 1essayage ( t venues à cette heure
hâtive, il îî'y avait personne.

Cependant tout était disposé et vue <les visites
<lu1 soit'.

Les demoiselles le magasin, vêtues <le soie noire,
gi-aiitldes, minices, jolies, afin le parer les modèles
dont les clientes veulenit voit- l'eflèt sut' elles, étaient
toutes là, avec leurs rolbes, très simples, niais îmmou
lant comme <les gYants leur-s corps de statue.

Sut- les grandes tables étaienttdisposées, les
pièces d'étoffes à la mod<e, prtêtes à être chtiffonnées
par les mainis les plus jolies ont les plus richîes de
Par-is de l'ar'istocr-atie et <lel'élé gance.

là, c'étaienmt les profond<eur-s cîâtoyatîtes des
peluchies fonîcées, à côté les splendeur-s idléales des
satins gr-is claits seîmblables à les pet-les écr-asées;.
puis les vieux brocar-ds de -teintes effacées comime
ceux que portaient les gtrandles <lames <lu temps
passé; et les velours <le Gênes OÙ jadis se tailla-
daient les pourpoints ; et les f rissonimenients légers
des grazes. et les transparenîces exquises des mous-
selîies ; et sut- <es mannmequins les toilettes qui
fonit tonurner~ les têtes ; et toutes ces tenitationis eux-
fil), auxquelles si peu le femmes jeutnes et jolies
savenît résister~.

-Mnie1, <it eii eatrant <dans le bureau,
Adèele qui était une <les anciennes clientes de la
tmaisoni, je vous atmètne Mlle Clotilde, inaii jeune
pr-otégée.-

-Avez-vous été dél'(à placée dains une muaison dle
Paris, madenmoisel le ? demîandla Mon tetet avec Une
politesse parfaite en exatminant des 1 î"eds à l
tête sa futute employée.

-Nomi, imonsieur-, répondit la fillette eti îou"is-
sant -, iais j'ai t'a'-a1llé pout' <es illaisotîs le le
i-ne lu Setntietr.

-Vous ni'av'ez jatmais essayé?
-Au couvent J'essayais les corsages de "les

comupagnes et je passais pour n'être pas imaladroite.
M. Motitet-et sourit.
-Ce nî'est pas tout à fait la même chose, dit-il-

Cependanit vous avez peut-être les dispositions na-
turelles, et l'otu pourrait tenter d'en tirer parti.

Voyons, si vous seriez une bonne étaleuse.
Et allant chiercher- un mantelet <le dentelles cou-

vert de jais et le br'oderies, il dit à la jeutne fille :
-Veuillez dénouer votre pèlerine, iiaýdemO'9i

selle, et imettre ce vêtenment-ci, coinmne si vous vl
liez le fait-e trouver- très joli à une cliente.

L'enfant obéit, et bientôt, redressant sa taille
sv-lte, elle appar-ut élégainte et adorable, drape
daims la ravissante confection qui la mmoulait. 11-Tournez-vous, là, douceiment, poutr vous 1110 e
trer de tous les côtés. Bien. , s bin enVérite.


